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Hun disciple m .s a m  nomme
On prétend que l’odeur entre pour moitié dans 

le goût des aliments et que d’une bonne cuisine 
doit sortir un bon fumet. Il en est ainsi de bien 
d'autres choses, au propre comme au figuré, et en 
particulier de la politique.

Nous avons signalé l'autre jour la brochure du 
Parti Progressiste Neuchâtelois. D'après le con
tenu de celle-ci, ce parti s'orienterait vers le so
cialisme. Ce n’est pas précisément, d'autre part, 
l'impression qu’on ressent en lisant l'« Effort », 
l'organe de ce même P. P. N. Il en sort de temps 
en temps comme un relent de sacristie qui nous 
laisse deviner à quel genre de cuisinier nous avons 
affaire.

J'avais répondu, il me semble fort poliment, à 
un M. F. R. qui dans l’« Effort » me demandait 
comment je conciliais le jugement Cattin contre 
F. O. M. H. avec la liberté d’association et je 
lui faisais entre autres remarquer que lorsqu’il 
ne s'agit pas de groupements d'opinions es
sentiellement, mais de groupements économiques, 
l'exercice de la liberté d'industrie et du commer
ce n'est pas pour le moment très bien délimité et 
qu'il y aura lieu d'innover dans ce domaine au 
point de vue législatif. En attendant, je disais 
que la façon dont les tribunaux, le neuchâtelois 
comme le fédéral, cherchaient à concilier les li
bertés opposées était assez sage.

M. F. R. répond dans l'« Effort » du 16 cou
rant que j’esquive la question, que c'est un man
que de courage ou de franchise de ma part. Son 
reproche est à peu près textuellement celui que 
m'adressait il y a quelques années ce saint hom
me d'abbé M. Savoy. Je ne connais pas M. F. R. 
mais je reconnais en lui, à la manière, un disci
ple du disciple de St Ignace. Le saint homme fait 
école, et comme lui, ses élèves qualifient de gens 
sans courage et sans franchise ceux qui ne sont 
pas d’accord avec eux. C’est un procédé facile, 
et s'il peut suffire largement auprès de certains 
fidèles, i l , n 'a peut-être pas le même effet sur 
tout le monde. Mais laissons les aménités de 
M. F. R. et voyons ce qu’il nous reproche d'avoir 
esquivé. Pour lui la pression qu'exerce le syndi
cat sur un non-syndiqué, afin de le faire entrer 
au syndicat, est une atteinte à la liberté d'opi
nion. L’atteinte consiste en ceci que l ’organisation 
professionnelle s’efforce, même par le boycott, 
d’englober tous les membres de la profession et 
soumet ainsi à la règle commune des gens qui ne 
veulent rien de cette règle et qui la trouvent con
traire à leur opinion.

Y a-t-il dans un tel fait une atteinte à la li
berté d'opinion ? Cela n'a jamais été envisagé 
comme tel, car il y a dans des cas pareils une com
munauté d'intérêts obligatoire ; on ne peut échap
per à cette communauté parce qu’elle est dans 
les faits. Une assurance maladie décrétée par l'E
tat peut heurter les opinions d'un individualiste, 
il doit s'y soumettre cependant. La vaccination, 
l'école publique, et en général toutes les entrepri
ses collectives qui revêtent un caractère absolu
ment général prennent finalement ce caractère 
d'obligation. Où s’arrêtera cette communauté obli
gatoire ? On ne peut le dire, en tout cas dans 
le domaine économique elle s'étend tous les 
jours, parce que tous les jours on y comprend 
mieux la solidarité des intérêts.

Certains catholiques voudraient donner un ca
ractère confessionnel à tous ces groupements d'in
térêts. Cela n'est pas possible, car les intérêts 
ne se divisent pas selon les confessions. Ils vou
draient l'école catholique, le syndicat catholique, 
la coopérative catholique, l'assurance catholique 
et s'ils l'osaient ils réclameraient des postes catho
liques, des chemins de fer catholiques et des rou
tes catholiques. Cela n'est possible qu'en rendant 
tout le monde catholique, et encore ! Il y a bien 
des catholiques qui ne tiennent nullement à voir 
la question confessionnelle mêlée aux questions 
économiques.

Or, pour M. F. R. et ses amis, tout ce qui n'est 
pas catholique blesse leurs opinions, et mainte
nant que je les vois à l’« Effort » je comprends 
pourquoi il y a quelque temps M. le Dr Bolle 
s'efforçait de prouver que les coopératives n'é
taient pas neutres. Parbleu, c'est le gros argu
ment de M. Savoy pour fonder des coopératives 
catholiques. Ses ouailles sont violées dans leurs 
opinions lorsqu'elles achètent un kilo de mélasse 
qui n'a pas reçu la bénédiction du « saint hom
me ». Ne croyez-vous pas, M. Bolle, que ce jour-là 
vous fûtes, peut-être sans vous en rendre compte 
tout de suite, piqué par quelque punaise de sa
cristie ?

Mais revenons à M. F. R. Il n y a pas de gens 
plus exigeants envers les autres que ceux qui eux- 
mêmes ne respectent rien. Il est un domaine où seu
les les opinions jouent un rôle, le domaine reli
gieux, et dans lequel M. F. R. ne voit aucun in
convénient à ce que quantité de gens, même des 
Incroyants, contribuent aux frais d un culte qui 
n'est pas le leur. Je n'ai pas vu que dans 1 « Ef
fort » ou ailleurs, il attaque ce système. Quoi, 
M. F. R., vous vous plaignez qu on viole vos opi
nions en tentant de vous faire payer des cotisa
tions au syndicat ouvrier, et vous ne vous plai
gnez pas de ce que la loi oblige les libres pen
seurs à payer votre curé ?

C’est donc toujours la même chose : Je vous 
réclame la lit 3rté au nom de vos principes, même 
là  où elle n ’est pas en cause, et je vous la refuse 
au nom des miens. C. NAINE.

Paul Faure à la Maison du Peuple
Une ardente et magnifique évocation 

de la France ouvrière et pacifique
Mes amis du parti socialiste suisse ont demandé 

à mon parti et plus personnellement à moi-même^.
Nous avons mis d'abord à notre programme so
cialiste : débarrasser la route de M. Poincaré et

de venir exposer dans quelques villes priîicipa- v *■' de son Bloc national. Il nous semblait impossible, 
les de votre Suisse la situation générale de la 
politique française.

J'expliquerai tout à l'heure comment, par 
une série de circonstances; nous avons été en
traînés dans une situation parlementaire donnée 
et obligés de choisir entre un gouvernement dit 
de gauche et un gouvernement qui eût été certain 
nement à droite.

Nous sortions de Poincaré ! Nous avions à 
choisir entre M. Herriot et ses promesses et Poin
caré et ses réalités. Nous avons cru de notre de
voir de socialistes français et de notre devoir de 
socialistes internationaux, da nous rallier à l'ex
périence de la politique d'Herriot, persuadés que 
tout valait mieux que le maintien en France- de 
M. Poincaré. Ça a été notre point de départ !
Mais pour mieux comprendre notre expérience, 
je vous demande de réfléchir à . ce qu’était fe 
politique française avant le 11 mai.

Il venait de se passer quatre ans, plus de qua
tre ans, depuis la guerre. Après quelques expé
riences du gouvernement Briand, dont je ne ferai 
pas l'éloge, je vous prie de le croire, mais dont 
je veux dire le rôle, parce qu'il faut rendre 
justice, même à ses adversaires. A un moment,? il 
a eu la compréhension de ce qu’aurait pu être 
la politique française, soucieux des intérêts de 
son pays, soucieux aussi des réalités de l'Europe 
tout entière. Il me souvient qu'à un moment 
nous avons fait venir à Paris un représentant de 
la Socialdémocratie d'Allemagne. Nous lui avions 
ménagé, sur sa demande, une entrevue avec M.
Briand, à la présidence du Conseil. Ce socialiste' 
allemand exposa à M. Briand les difficultés et 
le péril de la politique allemande et il indiqua 
au chef de la politique française que, si de Paris 
pouvait venir un encouragement, aus& faible eoHt 
ill, au socialisme ou à la démocratie allemande, ' 
il aurait dans son pays des échos ; ce serait le 
signal d'une évolution démocratique et républi
caine dent on peut dire que l’Allemagne a besoin.
M. Briand fit une réponse typique qui ne peut 
pas entrer dans l'histoire parce qu'elle ne figure 
nulle part dans l'histoire écrite : « Peut-être avez- 
vous raison, seulement, avec la moralité des cli
ques nationalistes, cette politique de conciliation, 
d'accords, de conversations en commun pour es
sayer de résoudre les graves problèmes laissés 
par la guerre, cette politique, elle est impossible 
avec la moralité actuelle. » >

C'était un mois avant Cannes. On se rappelle 
qu'à son retour M. Briand démissionna du gouver
nement de la République française. Son discours 
de démission, qui surprit toute l'opinion française, 
fut un discours de démission qui, au fond, était 
plutôt une déclaration ministérielle, c'était comme 
un discours posthume.

Nous eûmes M. Poincaré. Je pense que la popu
larité de cet homniî dans les milieux socialistes 
suisses est telle que je n'ai pas besoin d'insister.
Je me permets de rappeler que pendant trois ans 
nous avons mené une lutte acharnée et sans ré
mission contre la politique intérieure et plus 
encore contre la politique extérieure de M. Poin
caré. C’est nous qui avons dénoncé le crime 
de l'occupation de la Ruhr et qui avons démon
tré devant le pays, non seulement en nous pla
çant au point de vue de l'Europe, qui a tant be
soin de paix, mais même — et je pense qu'au
cun socialiste sachant ce qu'est notre doctrine 
élèvera la moindre objection quand je dirai qu’un 
socialiste, aussi internationaliste qu'il soit, n 'a pas 
le droit de jamais abandonner le point de vue 
des intérêts de son propre pays, parce que l'in
ternationaliste n'a pas le droit d'affaiblir, de mu
tiler un pays quelconque, mais au contraire de 
rechercher la formule universelle de libre déve
loppement et de génie de tous les peuples. C'est 
comme cela qu'on est socialiste.

Je déclare sans gêne, dans un pays qui n’est 
pas le mien, qu’en condamnant la politique de 
M. Poincaré, les socialistes internationalistes ont 
agi avec les meilleurs des Français, de même 
que j'ai déclaré en Allemagne que je considérais 
que les socialistes allemands fidèles à l'interna
tionalisme sont les meilleurs des Allemands, parce 
que ce n'est que par les socialistes qu'on pourra 
résoudre les problèmes du jour et sauvegarder 
le développement de l'Allemagne et des autres 
pays. Voilà le double point de vue auquel nous 
nous plaçons.

Je crois que les vainqueurs des élections fran
çaises du 11 mai sont avant tout les socialistes, 
parce que là où les radicaux, radicaux-socialistes 
et républicains-socialistes et toute cette poussière 
de parti qui constitue surtout un parti démocra
tique sans base doctrinaire, ont mené la lutte 
contre la politique de M. Poincaré, ils ont été 
obligés de prendre les exposés, les critiques des 
socialistes, en sorte que notre victoire a été dou
ble. Ils doivent la victoire beaucoup moins à 
'leurs propres combats, parce que pendant les 
quatre ans de lutte contre le Bloc national, nous 
étions à peu près seuls.

La bataille a eu lieu dans quelles conditions ?

sans cela, de poursuivre dans l'ordre d'idée des 
rapports internationaux de paix ou seulement de 
démocratie intérieure, il nous semblait impossible 
d'atteindre ce but ou de réaliser une partie de 
nos espérances.

Comment battre le Bloc national ?
L'orateur fait alors un exposé du régime élec

toral en vigueur en 1919, donnant tous les sièges 
d'un département à la liste qui avait obtenu la 
majorité, ou sans majorité partage à la propor
tionnelle avec prime à la plus forte moyenne, 
régime qui devait donner la majorité parlemen
taire aux partis de droite unis contre les gau
ches divisés. Il rappela le courant irrésistible 
qui se-fit en faveur d'un cartel des gauches.

Après les élections, poursuit le camarade 
Faure, M  Poincaré comprit qu'il fallait faire ses 
malles et, sans un vote de la Chambre, disparut.

Nous nous sommes tournés vers l'Elysée et 
nous avons attendu patiemment que l’hôte de 
l'Elysée prenne la dlirection de Poincaré. M. 
Millerand fit semblant de ne pas comprendre. Il 
fit appeler un gouvernement de gauche. Mais 
celle-ci dit : Si vous acceptez un gouvernement 
de M. Millerand, nous vous renversons le jour 
de la déclaration ministérielle. Pourquoi nous 
acharnions-nous ainsi contre le président de la 
République ? Nous le considérions non seulement 
comme un homme qui nous a trahis, mais comme 
un homme qui, simplement comme républicain, 
est suspect, comme un homme auquel nous n'a
vons aucune espèce de confiance politique, pour 
lequel nous n ’avons aucune estime personnelle.

Je ne suis pas sûr si, pendant les quelques 
jours qui séparèrent les élections de la rentrée 
des Chambres, il n'y eut pas des conciliabules. 
Le bruit courait que des généraux avaient été 
'convoqués de riüit à l'Elysée, et quisaii-si le râve 
morbide d’iïniter quelque Mussolini n'a pas peut- 
être été caressé quelque jour ou quelque nuit 
par l'hôte de l'Elysée ? Au cours de la grève de 
Douarnenez, des agents provocateurs sont venus 
tirer du revolver sur de paisibles citoyens. C’é
taient des repris de justice, dont l'un avait subi 
seize condamnations. On a retrouvé au siège de 
l'espèce de syndicat jaune, auquel sont affiliés 
ces agents provocateurs, le discours imprimé — 
un paquet — que prononça M. Millerand à Evreux 
avant les élections !

Il fallait remplacer M. Millerand.
Le Sénat est une assemblée de semi-vieillards. 

Vous ne sauriez croire combien ils sont sages, 
combien ils sont sensibles. Quelques-uns des nô
tres sont allés au Sénat, pleins des flammes de 
l'illusion, avec i assurance des vainqueurs. Ils ont 
réveillé ces vieux. Nous avons proposé M. Pain- 
levé à la présidence. Tous les sénateurs se sont 
cabrés. « Ce sont ces jeunes hommes qui veulent 
nous imposer leur candidat, nous allons leur im
poser le nôtre. » Ils ont écrasé la Chambre, M. 
Doumergue a été élu. Les réactionnaires ont fait 
du bruit à la suite de cette élection. Qu'est-ce 
que Doumergue ? C'est un démocrate, c'est un 
républicain. Il faut dire que c'est un vieux pro
testant d'origine, ce qui veut dire quelque chose, 
parce que les protestants de France ont une a t
titude déterminée quand se pose chez nous le 
problème de la laïcité. M. Doumergue, c'est le 
type du bon bougre qui ne courra pas le guille
dou. (Rires.)

M. Herriot, qui ne voulait pas accepter de 
portefeuille de M. Millerand, dans ces conditions, 
a accepté le gouvernement. Je crois qu'une si
tuation difficile a failli se produire. M. Herriot 
était tenté de ne pas accepter le gouvernement 
des miains de M. Doumergue. Nous lui avons dit 
de ne pas refuser, parce que cette fois personne 
ne comprendrait dans le pays.

M  Herriot essaye de constituer un Cabinet. 
Une question délicate se pose au congrès socia
liste. Allons-nous participer au gouvernement ? 
Oui ou non ? J'étais de ceux qui ont combattu 
à fond la participation des socialistes au gou
vernement. Mais ne croyez pas que l'on prend, 
dans un moment comme celui ..où nous nous trou
vions, que l'on prend des décisions de ce genre 
sans peser sa responsabilité et sans réfléchir à 
toutes les circonstances possibles. Il y avait des 
avantages, il y avait certainement des avantages 
assez sérieux à la participation des socialistes 
au gouvernement, parce que dans mon parti, 
comme dans tout parti socialiste, c'est tout de 
même là qu'il y a les hommes de résolution, har
dis, qui ont une direction politique, qui ont une 
doctrine, qui ont une volonté, en sorte qu'il n'est 
pas douteux que dans un Cabinet présidé par 
M. Herriot, s'il y avait eu quatre ou six socia
listes, je crois que les résultats de la politique 
actuelle seraient plus rapides et plus énergiques. 
On peut supposer tout ce qu'on voudra. Dans 
des situations de ce genre, quand on prend une 
décision, on n’est pas sûr de ne pas se tromper. 
Quand on prend une décision, surtout de cette 
importance, qu'on ait raison ou qu'on ait tort, 
fl faut l ’exécuter avec discipline. C'est la thèse

que nous avons soutenue. II y a chez nous une 
loi de majorité. Il fut entendu, dès le commen
cement des débats, que tous les membres se 
soumettront à la discipline du parti,

M. Herriot nous offre, on peut le dire mainte
nant, la moitié de son Cabinet, et les postes les 
plus importants. Malgré cela, nous avons refusé 
la collaboration ministérielle. Nous avons dit : 
Nous ne disons pas qu un jour ne peut venir où 
l’on offrira après des expériences infructueuses, 
où l'on offrira le gouvernement aux socialistes. 
Nous nous soumeUrcns à l'appréciation du corpi 
électoral.

Nous avons pris une politique de soutien tout 
en restant en dehors des sphères gouvernemen
tales.

M. Herriot nous a écrit. C'est la première fois 
qu'un chef de gouvernement écrit à un parti 
politique et surtout au parti socialiste et lui 
dit : Voici quel sera mon programme. C'est au 
parti socialiste, dans une lettre rendue publique, 
que M. Herriot, non encore ministre, soumettait 
son programme à une critique préalable. 
Vous savez, ces hommages, on ne les rend pas 
aux faibles. On rend hommage à un parti qui 
représente une grande partie de l'opinion pu
blique. Nous avons examiné le programma de 
M. Herriot, ce n'est pas un programme socialiste, 
c'est un programme démocratique. En politique 
extérieure, il présente des méthodes différentes 
de celles employées par M. Poincaré. Nous 
avons examiné le programme de M. Herriot, nous 
l'aurions désiré plus avancé. Mais, tel qu'il était, 
il nous paraissait incontestablement supérieur à 
ce qui se passait en France du temps de M. 
Poincaré. En politique extérieure, M. Herriot dé
clare tout net : « Je veux renoncer à la politique 
de l'occupation de la Ruhr, à la politique de con
trainte, à la politique de violence. Voici pour les 
rapports avec l'Allemagne. Pour les rapports 
avec les autres pays, je veux aller à la Société 
des Nations, je veux trouver des formules pour 
chercher à résoudre tous les conflits entre les 
peuples, pour réaliser des accords pacifiques avec 
l'Allemagne. »

Je précise. Dans votre pensée de socialistes, 
que dire du document et de ce qu'offre notre 
homme ? Qu’on ne nous condamne pas trop vite 
parce que, moi, je réponds toujours à ceux qui 
sont sévères à l’étranger: «Vous avez la part 
facile ; si vous étiez à notre place, les troupes 
françaises occupant la Ruhr, la  haine sauvage se 
développant de plus en plus dans l’Europe, si 
vous étiez à notre place en disant. « Tu peux 
faire cesser la période de la Ruhr, tu peux 
essayer d’apporter dans cette Europe sombre 
une lueur de paix et peut-être un peu de pro
grès ». Il s'agit à ce moment de solution dans 
laquelle vous avez votre responsabilité. Nous 
avions à choisir entre Poincaré la Ruhr, entre 
Poincaré la guerre et entre Herriot, Nous avons 
choisi là paix. »

Nous avons commencé la législature dans le 
trouble, la violence, le désarroi, les difficultés ; 
mais elles étaient plus grandes que nous ne l’a 
vions soupçonné. Notre groupe comprenait de 
nombreux députés improvisés que nous arra
chions l’un à son usine, l'autre à sa maison de 
commerce, nous les mettions là, à cette heure 
de l'histoire, avec toutes les responsabilités. 
Nous étions 105 socialistes sur lesquels presque 
tous, sauf une douzaine, étaient des hommes 
politiques improvisés. A ce moment, nous avions, 
comme parti, devant l'univers, la responsabilité 
des choses du monde. Car c'était alors en France 
que se trouvait la clef de la situation de l'Europe. 
Si la politique d'occupation de la Ruhr était 
continuée, je ne sais pas si c 'était la guerre, je 
ne sais pas si l'Europe, dans l'état où elle est, 
est oapable de refaire la guerre. Mais ce dont 
je suis certain, c’est que la continuation de cette 
politique eût développé partout les ferments de 
guerre et eût cruellement jeté les pays dans un tel 
désordre moral et une telle désorientation éco
nomique que si ce n'était pas lia guerre, c'était 
la civilisation plongée dans une anarchie dissol
vante. C'était cela toute l'expérience socialiste ?

Depuis que le gouvernement Herriot est au 
pouvoir, sommes-nous tellement satisfaits ? N’a
vons-nous pas de critiques à formuler ? Mais 
tous les jours nous avons le même problème 
qui se pose devant nous. A la suite de longs 
débats sur la politique intérieure, nous n'avons 
pas été satisfaits de l'attitude du gouvernement. 
Eh bien, renversez-le, direz-vous ! Mais aussi
tôt que nous déposons le bulletin dans l'urne, 
plus de gouvernement de gauche et voici la fi
gure glabre de Poincaré qui apparaît. C'est de 
nouveau le Bloc national qui revient.

En ce moment, la Ruhr est évacuée, le plan 
Dawes est accepté et on conviendra qu'un accord, 
même mauvais, est meilleur que la politique de 
guerre, car il permet les conversations ! c'est 
déjà un pas vers l'entente et vers la paix pos
sible.

Puis, M. Herriot est venu à Genève. Le lan
gage de Genève et de Londres, on dira tout ce 
qu'on voudra, c'est quelque chose de nouveau. 
J'aime mieux les hommes qui parlent de paix 
que ceux qui parlent de guerre. Car il y a aussi 
des forces idéales, des impondérables à côté des 
forces économiques et je suis sûr que plus vous 
aurez répandu les idées de paix et plus les dan
gers de cette guerre néfaste où les vainqueurs 
sont aussi vaincus que les vaincus, reculeront.

(Lire la suite en dernière page^__
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Patinoire fle la Bare, La cnH-de-f onas
DIMANCHE 25 jm ie r  <925, le matin: dis 10 h., l’aprés-midl: i i s  (4 k.

an oui
................. organisé par le

Club des Pâleurs sons le cornue de iM P.fi.
Dès -1 5 heures :

GYA/IKANA: Concours d’obstacles 
pour adultes et enfants

Inscriptions reçues S la Patinoire de la Gare ju sq u ’au sam edi à m idi

PRIX DES PLACES: fr. 0.80 e t 0.50; dem i-prix  pour les 
enfants. Faveurs non valables. P21114C 4174

AVIS
Ayant obtenu de la Com mune de La C haux-de-Fonds la conces

sion pour l'exécution de toutes les installations d ’électricité, soit 
m oteurs, lum ière, chauffage, etc., je  me fais un p laisir de me re 
com m ander à Messieurs les 4173

Architectes, Entrepreneurs, Propriétaires
e t au public en général pour les installations ou répara tions élec
triques en tous genres. P21105C

Ayant à disposition un personnel expérim enté, actif et concien- 
cieux, je  crois pouvoir répondre à toutes les exigences profession ' 
nelles au point de vue bienfacture, propreté  et rapid ité  d ’exécution.

Prix m o d é r é s  — P lan s e t  d e v is  su r  d em a n d e

Toutes les personnes soucieuses de s ’assurer
une très bonne qualité, à des prix très bas

dans tous les articles de

•.y.-*-.**.-.-,.*,., »Vî 
A V . ,

J. SCHNEIDER
Kue Lcop.-Kubert 93'1 Téléphone S 1.35

s ’adressent en toute confiance
AU CO M PTO IR D ES T IS S U S

C. VOGEL Serre 22
Trousseaux confectionnés et marqués —

Ier étage 4181
Demandez nos devis

Crampons I
(ans modèles 4138 !

D em ander les c ram pons se por- j 
tan t avec les caoutchoucs

saodozFrêrês.leLocie!
Succ. de H. Sandoz-Koulet

L u n d i 
36 janvier à l’Astoria

Concerts par l’Orchestre du Schânzii
Billets au Magasin Beck 4104

i o |  n f |a  C outurière p o u r mes- 
Lc LuulG. sieu rs, jeunes gens et 
enfants, se recom m ande pour 
tou t ce qui concerne sa profes
sion, soit travail en jo u rn ée  ou 
ù dom icile.

S’adresser à M"> Louise Ante- 
nen, rue  de France 22. 4067

N'oubliez pas les petits oiseaux

liste des mimcros gagnante de la loterie de la Société de Musique l ’iUenir
Billet Lot Billet Lot Billet

4 119E 954 673 1904
14 124£ 964 1413 1914
24 m 974 690 1924
34 1216 984 420 1934
44 101 994 460 1944
54 726 1004 112 1954
64 362 1014 845 1964
74 1074 1024 872 1974
84 1345 1034 1091 1984
94 1025 1044 338 1994

104 8 1054 860 2004
114 604 1064 770 2014
124 398 1074 748 2024
134 427 1084 1382 2034
144 1237 1094 805 2044
154 688 1104 514 2054
164 1487 1114 975 2064
174 1169 1124 1328 2074

,.= .184 284 1134 43 2084
194 11 1144 1394 2094
204 990 1154 629 2104
214 513 1164 437 2114
224 617 1174 636 2124
234 782 1184 574 2134
244 1411 1194 784 2144
254 360 1204 878 2154
264 276 1214 910 2164
274 1492 1224 1316 2174
284 1308 1234 175 2184
294 829 1244 818 2194
304 1140 1254 1035 2204
314 1295 1264 1353 2214
324 1224 1274 1116 2224
334 245 1284 551 2234
344 787 1294 406 2244
354 301 1304 138 2254
364 745 1314 1450 2264
374 927 1324 35 2274
384 1085 1334 953 2284
394 750 1344 161 2294
404 856 1354 447 2304
414 814 1364 1401 2314
424 133 1374 107 2324
434 893 1384 1221 2334
444 894 1394 721 2344
454 762 1404 1249 2354
464 888 1414 633 2364
474 739 1424 614 2374
484 840 1434 605 2384
494 435 1444 929 2394
504 887 1454 579 2404
514 85 1464 2 2414
524 675 1474 1343 2424
534 171 1484 193 2434
544 36 1494 181 2444
554 286 1504 623 2454
564 1428 1514 1000 2464
574 1310 1524 1032 2474
584 346 1534 1422 2484
594 608 1544 952 2494
604 227 1554 37 2504
614 593 1564 1197 2514
624 1064 1574 185 2524
634 1225 1584 158 2534
644 681 1594 1484 2544-
654 567 1604 1102 2554
664 1280 1614 656 2564
674 1435 1624 1335 2574
684 312 1634 278 2584
694 94 1644 634 2594
704 562 1654 1384 2604
714 1040 1664 229 2614
724 1156 1674 945 2624
734 178 1684 692 2634
744 1087 1694 1283 2644
754 789 1704 419 2654
764 373 1714 1177 2664
774 1376 1724 507 2674
784 1315 1734 1284 2684
794 1409 1744 533 2694
«04 255 1754 678 2704
814 1126 1764 118 2714
824 719 1774 877 2724
834 861 1784 1080 2734
844 1247 1794 235 2744
854 80 1804 196 2754
864 132 1814 769 2764
874 66 1824 1260 2774
884 660 1834 1278 2784
894 1083 1844 52 2794
904 122 1854 377 2804
914 942 1864 468 2814
924 71 1874 61 2824
934 219 1884 790 2834
944 630 1894 45 2844

862
380
290
930

1403
935

90
129
592

1306
501
134
201
972
332
176

1010
1081

526
1445
469
393
558

1055
733
679
254
455
674
837
137

1379
429

1313
1263
321
262
989
386
517

1437
1352
1499
594
642

1443
670

17
39

453
747
947
337
866

1420
1266
1366
1440
320

84
62

865
1442

81
463
111
772
307
188

1067
408

1265
50

210
359
228
363

1488
1369
999
669
394
798
876
421
127

1475
560
735

1211
1259
797
704
786

Billet Lot Billet Lot Billet Lot Billet Lot Billet Lot Billet Lot Billet Lot Billet Lot Billet Lot
2854 190 3804 1254 4754 554 5704 1144 6654 637 7604 1467 8554 1425 9504 384 10454 416
2864 677 3814 625 4764 581 5714 1320 6664 1436 7614 987 8564 1173 9514 1154 10464 955
2874 1400 3824 1370 4774 710 5724 207 6674 994 7624 446 8574 1105 9524 668 10474 257
2884 915 3834 1438 4784 163 5734 230 6684 1079 7634 154 8584 1174 9534 531 10484 438
2894 1147 3844 1287 4794 454 5744 428 6694 135 7644 944 8594 585 9544 125 10494 1374
2904 1066 3854 521 4804 607 5754 298 6704 264 7654 730 8604 236 9554 1045 10504 1114
2914 1199 3864 425 4814 477 5764 1068 6714 502 7664 1373 8614 283 9564 599 10514 1143
2924 1329 3874 666 4824 676 5774 1291 6724 369 7674 500 8624 1014 9574 1389 10524 1361
2934 841 3884 1009 4834 868 5784 1472 6734 889 7684 880 8634 1486 9584 1Ü20 10534 351
2944 520 3894 807 4844 962 5794 1324 6744 1318 7694 934 8644 1303 9594 1209 10544 25
2954 280 3904 956 4854 240 5804 1339 6754 170 7704 1086 8654 1175 9604 1185 10544 783
2964 1191 3914 449 4864 1135 5814 1273 6764 440 7714 1496 8664 208 9614 779 10564 899
2974 568 3924 412 4874 150 5824 69 6774 232 7724 28 8674 908 9624 1434 10574 434
2984 1391 3934 30 4884 548 5834 •1129 6784 984 7734 1017 8684 1158 9634 1052 10584 431
2994 1418 3944 270 4894 1031 5844 1286 6794 1016 7744 810 8694 1468 9644 755 10594 256
3004 130 3954 144 4904 771 5854 1228 6804 587 7754 1290 8704 197 9654 273 10604 827
3014 1029 3964 825 4914 1092 5864 114 6814 136 7764 217 8714 754 9664 496 10614 530
3024 466 3974 356 4924 657 5874 515 6824 834 7774 598 8724 370 ‘ 9674 1098 10624 662
3034 768 3984 248 4934 1348 5884 1362 6834 1342 7784 274 8734 969 9684 506 10634 292
3044 667 3994 295 4944 976 5894 1030 6844 11307 7794 1229 8Ÿ44 203 -9694'4Y4‘J8J*■10644 392
3054 303 4004 1132 4954 495 5904 759 6854 366 7804 100 8754 795' .9704 597 10654 3
3064 757 4014 1047 4964 162 5914 538 6864 1073 7814 115 8764 126 9714 977 10664 914
3074 41 4024 791 4974 225 5924 1305 6874 1100 7824 459 8774 165 9724 341 10674 306
3084 499 4034 1043 4984 828 5934 578 6884 1113 7834 705 8784 595 9734, 269 10684 1371
3094 1012 4044 260 4994 1070 5944 712 6894 1171 7844 7 8794 1217 9744 1041 10694 385
3104 683 4054 765 5004 1172 5954 654 6904 680 7854 1267 8804 1451 9754 571 10704 194
3114 609 4064 1441 5014 1231 5964 1108 6914 1090 7864 684 8814 708 9764 836 10714 1136
3124 822 4074 105 5024 1340 5974 1238 6924 1317 7874 966 8824 104 9774 458 10724 635
3134 1128 4084 1433 5034 959 5984 1023 6934 77 7884 957 8834 65 9784 591 10734 397
3144 1227 4094 149 5044 1120 5994 995 6944 21 7894 88 8844 148 9794 13 10744 904
3154 357 4104 374 5054 1292 6004 1398 6954 157 7904 481 8854 811 9804 444 10754 439
3164 361 4114 1239 5064 1325 6014 1491 6964 909 7914 1148 8864 327 9814 655 10764 79
3174 1481 4124 835 5074 147 6024 311 6974 3038 7924 211 8874 883 9824 1190 10774 1062
3184 323 4134 808 5084 117 6034 931 6984 1050 7934 333 8884 1048 9834 998 10784 1026
3194 649 4144 901 5094 1059 6044 293 6994 589 7944 1457 8894 275 9844 751 10794 246
3204 1277 4154 472 5104 1152 6054 1336 7004 804 7954 34 8904 265 9854 1452 10804 763
3214 724 4164 1383 5114 555 6064 379 7014 1402 7964 86 8914 233 9864 .727 10814 1338
3224 1179 4174 1168 5124 729 6074 215 7024 1319 7974 848 8924 345 9874 618 10824 405
3234 102 4184 764 5134 67 6084 922 7034 243 7984 601 8934 375 9884 925 10834 831
3244 113 4194 843 5144 1216 6094 187 7044 682 7994 1210 8944 3S9 9894 1232 10844 1392
3254 482 4204 1367 5154 46 6104 1423 7054 199 8004 650 8954 324 9904 734 '10854 422
3264 1236 4214 1243 5164 646 6114 528 7064 596 8014 139 8964 1344 9914 1170 10864 1279
3274 603 4224 830 5174 1251 6124 23 7074 826 8024 1118 8974 180 9924 1474 10874 1410
3284 302 4234 414 5184 1101 6134 1184 7084 237 8034 1446 8984 231 9934 672 10884 997
3294 222 4244 1182 5194 1157 6144 82 7094 348 8044 524 8994 418 9944 864 10894 202
3304 648 4254 1095 5204 411 6154 253 7104 1019 8054 123 9004 1233 9954 1007 10904 652
3314 1298 4264 1036 5214 109 6164 1270 7114 56 8064 55 9014 464 9964 1485 10314 291
3324 891 4274 1093 5224 1165 6174 1399 7124 1321 8074 184 9024 417 9974 1413 10924 760
3334 169 4284 839 5234 965 6184 98 7134 1166 8084 159 9034 1011 9984 268 10934 871
3344 371 4294 16 5244 1193 6194 471 7144 1018 8094 979 9044 741 9994 1103 10944 696
3354 586 4304 168 5254 1246 6204 1241 7154 715 8104 728 9054 847 10004 665 10954 970
3364 441 4314 497 5264 504 6214 743 7164 156 8114 1069 9064 851 10014 1397 10964 241
3374 334 4324 1176 5274 749 6224 897 7174 494 8124 552 9074 252 10024 1471 10974 410
3384 694 4334 978 5284 846 6234 1390 7184 364 8134 801 9084 1274 10034 1297 10984 1356
3394 1355 4344 1138 5294 1250 6244 1466 7194 74 8144 372 9094 992 10044 641 10994 954
3404 1380 4354 53 5304 1302 6254 612 7204 1253 8154 985 9104 576 10054 266 11004 174
3414 1214 4364 1483 5314 442 6264 968 7214 314 8164 1448 9114 120 10064 1271 11014 746
3424 907 4374 1281 5324 1354 6274 1111 7224 299 8174 892 9124 1414 10074 610 11024 424
3434 92 4384 1490 5334 54 6284 1057 7234 1117 8184 1163 9134 57 10084 433 11034 1106
3444 509 4394 753 5344 823 6294 1230 7244 1119 8194 1357 9144 752 10094 986 11044 166
3454 628 4404 1127 5354 445 6304 322 7254 97 8204 263 9154 18 10104 ' 547 11054 1109
3464 78 4414 285 5364 1489 6314 572 7264 1430 8214 832 9164 874 10114 824 11064 940
3474 1304 4424 890 5374 402 6324 1462 7274 308 8224 643 9174 1404 10124 703 11074 1183
3484 1121 4434 204 5384 885 6334 239 7284 42 8234 541 9184 1222 10134 697 11084 409
3494 457 4444 613 5394 289 6344 905 7294 75 8244 778 9194 32 10144 140 11094 1196
3504 819 4454 486 5404 1301 6354 886 7304 395 8254 1 9204 485 10154 600 11104 761
3514 326 4464 1099 5414 702 6364 1262 7314 282 8264 167 9214 936 10164 717 11114 981
3524 1333 4474 1204 5424 1479 6374 937 7324 151 8274 583 9224 895 10174 138S 11124 687
3534 932 4484 14 5434 1042 6384 1160 7334 632 8284 545 9234 619 10184 1393 11134 1495
3544 575 4494 343 5444 1186 6394 258 7344 145 8294 1407 9244 1454 10194 573 11144 70
3554 639 4504 543 5454 1469 6404 12 7354 991 8304 1215 9254 809 10204 863 11154 381
3564 68 4514 413 5464 347 6414 206 7364 200 8314 164 9264 1358 10214 9 11164 510
3574 691 4524 493 5474 1459 6424 950 7374 277 8324 1406 9274 1299 10224 1331 11174 988
3584 527 4534 1181 5484 788 6434 467 7384 1063 8334 505 9284 31 10234 287 11184 1248
3594 539 4544 1453 5494 378 6444 569 7394 155 8344 1477 9294 221 10244 706 11194 1276
3604 785 4554 1058 5504 718 6454 511 7404 1264 8354 852 9304 1381 10254 973 11204 1294
3614 1432 4564 1122 5514 958 6464 1261’ 7414 859 8364 776 9314 153 10264 383 11214 647
3624 686 4574 896 5524 699 6474 1473 7424 964 8374 627 9324 658 10274 644 11224 1112
3634 1285 4584 1001 5534 967 6484 659 7434 980 8384 1151 9334 948 10284 484 11234 492
3644 490 4594 172 5544 508 6494 300 7444 1500 8394 664 9344 450 10294 44 11244 1427
3654 48 4604 1078 5554 606 6o04 1065 7454 216 8404 1415 9354 1322 10304 350 11254 923
3664 336 4614 24 5564 22 6514 1258 7464 722 8414 1463 9364 949 10314 267 11264 49
3674 355 4624 855 5574 451 6524 189 7474 60 8424 542 9374 546 10324 713 11274 523
3684 316 4634 294 5584 1072 6534 519 7484 815 8434 1327 9384 963 10334 858 11284 403
3694 353 4644 1480 5594 561 6544 1201 7494 238 8444 720 9394 119 10344 72 11294 857
3704 296 4654 19 5604 671 6554 1005 7504 685 8454 900 9404 473 10354 191 11304 1272
3714 1408 4664 331 5614 1240 6564 26 7514 626 8464 1202 9414 1203 10364 382 11314 214
3724 6 4674 882 5624 29 6574 1255 7524 544 8474 83 9424 1289 10374 498 11324 1049
3734 1330 4684 663 5634 487 6584 261 7534 833 8484 820 9434 621 10384 1115 11334 714
3744 342 4694 1349 5644 580 6594 951 7544 1461 8494 796 9444 913 10394 556 11344 701
3754 1419 4704 1417 5654 1385 6604 1456 7554 1347 8504 205 9454 339 10404 S50 11354 404
3764 1207 4714 1003 5664 179 6614 919 7564 1054 8514 330 9464 1256 10414 1476 11364 63
3774 756 4724 1124 5674 146 6624 448 7574 920 8524 1053 9474 1212 10424 443 11374 1178
3784 1416 4734 933 5684 195 6634 1235 7584 924 8534 516 9484 87 10434 1028 11384 916
3794 305 4744 549 5694 700 6644 116 7594 512 8544 1482 9494 911 10444 173 11394 1192

Billet Lot Billet Lot Billet Lot Billet
11404 475 12304 358 13204 1365 14104
11414 799 12314 20 13214 983 14114
11424 152 12324 452 13224 177 14124
11434 1223 12334 27 13234 1346 14134
11444 766 12344 1004 13244 1364 14144
11454 1071 12354 1075 13254 553 14154
11464 773 12364 1107 13264 867 14164
11474 319 12374 737 13274 1008 14174
11484 76 12384 250 13284 368 14184
11494 103 12394 223 13294 318 14J94
11504 1314 12404 918 13304 1493 14204
11514 1198 12414 1424 13314 853 14214
11524 731 12424 476 13324 1097 14224
11534 259 12434 1465 13334 971 14234
11544 89 12444 564 13344 121 14244
11554 224 12454 1351 13354 902 14254
11564 938 12464 590 13364 1027 14264
11574 10 12474 226 13374 1089 14274
11584 812 12484 816 13384 251 14284
11594 1153 12494 961 13394 391 14294
11604 503 12504 340 13404 742 14304
11614 423 12514 557 13414 1034 14314
11624 903 12524 4 13424 570 14324
11634 1439 12534 522 13434 806 14334
11644 1161 12544 1015 13444 1332 14344
11654 532 12554 349 13454 854 14354
11664 1363 12564 1269 13464 1275 14364
11674 869 12574 651 13474 535 14374
11684 780 12584 365 13484 1167 14384
11694 738 12594 1220 13494 38 14394
11704 47 12604 335 13504 474 14404
11714 536 12614 844 13514 297 14414
11724 723 12624 310 13524 95 14424
11734 1326 12634 309 13534 707 14434
11744 329 12644 209 13544 1077 14444
11754 478 12654 1125 13554 1458 14454
11764 777 12664 540 13564 1426 14464
11774 388 12674 354 13574 622 14474
11784 1350 12684 1257 13584 317 14484
11794 1300 12694 1449 13594 432 14494
11804 1387 12704 525 13604 565 14504
11814 716 12714 943 13614 800 14514
11824 1412 12724 792 13624 407 14524
11834 1123 12734 390 13634 1337 14534
11844 461 12744 941 13644 396 14544
11854 131 12754 5 13654 1497 14554
11864 928 12764 817 13664 244 14564
11874 344 12774 1396 13674 186 14574
11884 91 12784 1219 13684 1037 14584
11894 1162 12794 534 13694 59 14594
11904 1110 12804 488 13704 926 14604
11914 1293 12814 279 13714 96 14614
11924 875 12824 470 13724 1145 14624
11934 11 12834 849 13734 401 14634
11944 192 12844 93 13744 33 14644
11954 781 12854 566 13754 1051 14654
11964 465 12864 1205 13764 960 14664
11974 1378 12874 40 13774 1288 14674
11984 220 12884 183 13784 1033 14684
11994 695 12894 271 13794 352 14694
12004 1368 12904 313 13804 1470 14704
12014 793 12914 1282 13814 1234 14714
12024 1421 12924 813 13824 993 14724
12034 1360 12934 1206 13834 725 14734
12044 1061 12944 1268 13844 689 14744
12054 661 12954 821 13854 142 14754
12064 367 12964 242 13864 1024 14764
12074 1309 12974 141 13874 1088 14774
12084 1242 12984 1213 13884 400 14784
12094 1006 12994 376 13894 1359 14794
12104 1341 13004 1159 13904 1076 14804
12114 732 13014 1039 13914 430 14814
12124 1405 13024 182 13924 1372 14824
12134 714 13034 653 13934 415 14834
12144 529 13044 436 13944 775 14844
12154 1187 13054 1164 13954 1208 14854
12164 483 13064 1312 13964 881 14864
12174 247 13074 802 13974 620 14874
12184 160 13084 124 13984 325 14884
12194 1146 13094 709 13994 1142 14894
12204 1334 13104 83S 14004 1200 14904
12214 559 13114 1252 14014 5S2 14914
12224 518 13124 1013 14024 1455 14924
12234 249 13134 1134 14034 1137 14934
11244 767 13144 99 14043 234 14944
12254 1082 13154 489 14054 1226 14954
12264 842 13164 1444 14064 1021 14964
12274 638 13174 480 14074 1180 14974
12284 624 13184 73 14084 616 14984
12294 758 13194 912 14094 736 14994

1460 
1478 
426 

1464 
1439 
1133 
1131 
1244 
873 

1155 
1104 
1377 
1096 

387 
615 
879 
537 

1375 
982 
99b 

1323 
399 
794 
631 
315 
491 

1044 
698 
213 

1002 
1189 
584 
218 
577 

1056 
1311 

108 
1139 
588 
602 
898 

1194 
1060 
288 

64 
1094 
921 

51 
128 
870 
212 
479 
803 

1046 
15 

106 
1188 
740 

1022 
272 

1141 
328 

1150 
884 

1395 
1386 
1296 

110 
711 

1084 
456 
906 
281 
304 
143 
640 
939 
974 
462 

1130 
946 
563 

1494 
1149 

58 
645 
917 

1447 
693 
198

Les lo ts peuvent être  re tirés sam edi 24 et. dès 13 h. 
et dès lundi 26 et. tous les so irs, de 20 à 22 h. ju sq u ’au 
31 jan v ie r, aux anciens magasins K ram er. Place de 
l’Hôtel-de-Ville. Dès le 1" fé v rte rau  local de la société 

Café des Alpes, rue S t-P lerre.

Haflana

Corsets 
Ceintures

S o u t i e n s - G o r g e
N otre spécialité

i. GÆHLER
Succ. W. STOIX 

4176

Théosophie
Ln bibliothèque tiiéosoplii»

que, rue L éopold-R obert 63, 
(grande poste), salle 70, est ou
verte de 13 à 14 h. les lund is et 
sam edis. |F21119C
C a u s e r i e s  t h é o s o p b i q u e s

Prem ier et tro isièm e m ercredi 
de chaque m ois, au collège p ri
m aire,rez-de-chaussée, sallen°7.

Chacun est cordialem ent in 
vité. 4187

Paroisse do Locie
o u m r n E  2 5  j a n v ie r
9 h. 30. Installation du Col

lège d«-s Anciens. P10033Le 
11 h. Culte pour la jeunesse. 
Ecole du dim anche. 4186

Groupe d ’Epargne

Le C jjgne
Les personnes désiran t se faire 

recevoir du groupe sont infor
mées que la perception se fait 
tous les sam edis, de 20 à 21 </? h ., 
au C ercle  o u v r ie r .

En dehors des heures de p e r
ception, les versem ents peuvent 
être  effectués au com pto ir du 
Cercle.

On ne paie ni Qnance d 'en 
trée ni am ende.

Pour renseignem ents et in s
crip tions, s’adresser à Mn< A. 
B o u r q u in , caissière, rue So- 
phie-M airet 3, ou le samedi so ir 
au Cercle ouvrier. 3966

N’oubliez pas
que las

:: P E T IT E S  :: 
A N N O N C E S

o n t le
plus grand succès

dana
«La Sentinelle»

f . . . . ; .  du Harz, m âles et fe- 
Ldlldl là melles, à vendre bas 
prix. — S’adresser rue du Parc 
62, au 1" étage. 4112

T ra in o an  en osier bi&nc bien 
11 dllICdU conservé, à vendre 
fr. 7. — S 'adresser chez E. Ble- 
ler, Num a-Droz 94. 4080

Tableaux A vendre deux 
beaux tableaux. 
Même adresse 

on achètera it une malle. — S’a
dresser Num a-Droz 3a, au rez- 
de-chaussée^_______________ 1033

On cherche gnon, 2 cham bres,
cuisine et dépendances, contre 
logem ent de 3 pièces, si possi
ble avec balcon. Q uartier ouest 
préféré. — Adresser les offres 
sous chiffre E. H., 4132, au b u r. 
de La Sentinelle. 4132

Sommelières, Œ  ” « SIS
cuisinières, bonnes, son t dem an
dées. — S’adresser Bureau de 
placem ent, rue  D aniel-Jeanri- 
chard 43. 4089

A nnronti On dem ande apprentiApprenti, coiffeur. -  S 'adres
ser chez Mr Baoul Spâtig, Char- 
rière 15. 4051

Se raser? 
Un plaisir
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Votation du 1er février 1925

Jurassien, lis et réfléchis!
Le Grand Conseil du canton de Berne est^ élu 

sur la  base de la population domiciliée, à raison 
d’un siège pour 3000 habitants. Ce chiffre était 
plus bas au début, mais il fut élevé à plusieurs 
reprises, pour ne pas augmenter dans de trop 
fortes proportions l'effectif du Grand Conseil. E t 
cela é ta it bien. De même aujourd hui, 1 opinion, 
que le Grand Conseil est trop nombreux, qu il 
pourrait ê tre  réduit, sans que cela nuise à ses 
capacités de travail, est très compréhensible.

Depuis 1831, les élections au Grand Conseil se 
sont faites sur le principe de la population domi
ciliée.

Une tentative de changer ce système sur le 
terrain  fédéral, lu t rejetée à une très forte majo
rité. L’initiative Hochstrasser-Fonjallaz fut re
poussée par 295,000 non contre 95,000 oui, et le 
peuple suisse m aintenait, en 1903, le principe 
de l’élection du Conseil national sur la base de 
la population domiciliée. A u canton de Berne, 
l’initiative échoua p a r 42,277 non contre 15,868 
oui.

L'initiative, sur laquelle nous devons nous pro
noncer le 1er février prochain, a le même but 
que celle repoussée en 1903. Le Grand Conseil 
sera  élu, selon ce tte  proposition, sur la base de 
la population suisse domiciliée.

Pourquoi ?
Soi-disant, pour parer au danger d'une surpopu

lation étrangère. — Ce danger est-il réel ? 
Serait-il écarté par l’acceptation de l’initiative ?

Le canton de Berne compte 675,000 âmes de 
population, dont 26,000 étrangers. Ces derniers 
peuvent-ils devenir un danger pour les 649,000 
habitants suisses ? Une affirmation pareille est 
absolum ent ridicule.

D 'ailleurs, l'acceptation de l'initiative n'em pê
chera pas un seul étranger d'élire domicile dans 
no tre  canton. Leur situation ne changerait en 
rien, du fait que ce tte  mesure ne touche pas leur 
activ ité  économique ou politique.

Le fait d 'ê tre  pris en considération ou non, 
pour la  fixation des sièges au Grand Conseil, 
laisse ces gens absolument indifférents. D'une 
m anière ou de l'autre, ils ne possèdent pas le 
droit de vote, ils ne sont pas éligibles non plus. 
Pourquoi tan t de bruit ? E t pourquoi m ettre en 
mouvement tou t le corps électoral bernois pour 
une simple bagatelle ?

Simplement du fait que, par cette initiative, 
il sera possible d’atteindre un but, que le parti 
paysan n'ose pas avouer publiquement : La soif 
du pouvoir fut l ’inspiratrice de cette tentative.

A vec ce moyen, le parti paysan e t bourgeois 
veut obtenir la majorité absolue au Grand Con
seil. Pour réaliser ce but, on oublie, avec une 
légèreté extraordinaire tous les dangers que com
porte l'initiative.

Quels sont ces dangers ?
Elle élargit le fossé qui sépare les villes et la 

campagne. Elle trouble les relations entre le Jura 
et l'ancien canton. Les oppositions que l'on avait 
écartées ou réduites, seront remises en honneur 
par cette  initiative.

Car justem ent l'in itiative touche d'une façon 
toute particulière les centres industriels et le 
Jura. Sur la réduction de 21 mandats, les villes de 
Berne, Bienne, ïh o u n e  et Bcrthoud en perdraient 
9, Interlaken, Berne-campagne et Aarwangen 
chacun 1, le Ju ra  6 mandats, tandis que tous les 
autres districts ne perdraient que 3 sièges.

Le Ju ra  perdrait un septième de sa représen
tation  au Grand Conseil par l'acceptation de l'ini
tiative, alors que pour l'anciene partie du can
ton, la réduction n 'est que d'un douzième. Qu'une 
proportion aussi injuste appliquée à l’égard d'une 
minorité linguistique, m écontente cette  dernière, 
est un fait très compréhensible, qui ne semble 
pas intéresser les chefs du parti paysan.

Une au tre  comparaison : 245,000 habitants per
dront 11 mandats au Grand Conseil, alors que 
430,000 habitants n 'en perdront que 10. C 'est cela 
que le parti paysan comprend sous justice et 
égalité politique !

Les auteurs de l'initiative se lam entent et pré
tendent que les villes sont toujours favorisées 
aux dépens de la campagne. Voyons ce qu'il reste 
Je  ce tte  affirmation si nous la contrôlons de plus 
près. L ors des dernières élections au Grand Con
seil, il fallait en moyenne 574 électeurs pour ob
tenir un m andat. Alors que pour le parti libéral 
e t le parti socialiste cette moyenne s'élevait à 
620 votants, le parti paysan et bourgeois n 'avait 
besoin que de 517 électeurs pour un mandat.

Où est donc l'injustice à l'égard de la campa
gne ? Cette initiative est un danger sur le terrain 
fédéral.

Si le canton de Berne, par l'acceptation de 
l'initiative, se place au côté des cantons qui dé
signent leur parlem ent sur la base de la popula
tion suisse, alors la situation sur l'ensemble de 
la Confédération, serait de 2 : 1 en faveur de la 
représentation  sur la base de la population suisse. 
Les milieux qui, en 1903, proposaient que le peu
ple suisse adopte ce système pour les élections 
au Conseil national, reprendraient courage et 
feraient une nouvelle tentative, malgré la défaite 
indiscutable de 1903.

Les partisans de l'initiative déclarent, avec 
hvpociisic, qu'ils ne songent nullement à ce but, 
qu’i!s seraient opposés à sa réalisation sur le te r
rain fédéral : vu que les conséquences en seraient 
par trop dangereuses, ils ne tiennent pas à la 
patern ité  de cette idée.

Où sont donc les principes et la logique, dont 
se réclam ent les auteurs de ce chef-d’œuvre 
démagogique ?

Pour l'ensemble du territo ire  suisse, c 'est une 
fease inadmissible ; par contre, on veut l'em

ployer sur le terrain  cantonal, simplement pour 
calmer la soif de domination d'un parti.

Cette logique extraordinaire se place avanta
geusement au côté de la disproportion que l'on 
cherche à nous imposer par l'initiative. N’est-il 
pas révoltant de voir le parti qui, aujourd'hui, 
voudrait agrandir le fossé qui sépare les villes 
et la campagne, le Ju ra  de l'ancien canton, que 
ce même parti ne trouve pas injuste que les ré
gions spécialement touchées par l'initiative, sup
portent d ’autre part presque la totalité  des char
ges financières de l'E tat. Les districts visés par 
cette mesure démagogique, sont justement ceux 
qui payent les trois quarts des impôts d 'E tat.

A l'égard du fisc, les cercles paysans sont d'une 
modestie vraim ent touchante et ne réclam ent pas 
une répartition plus juste des charges fiscales.

Jurassien, repousse cette initiative inutile et 
réactionnaire !

Tu rejetteras l'initiative pour m aintenir l’en
tente entre les villes et la campagne.

Tu protesteras par ton vote contre cette pro
vocation dangereuse et ridicule à l'égard de cer
taines régions.

Tu protesteras surtout contre l'écrasem ent 
légal du Jura. . , ;■ /:

Citoyens, le 1er février est un jour de ba ta ille /
D s’agit de lutter : 

contre la soif de domination d’un parti, Y - 
contre la réaction,
contre l’asservissement politique du Jura.

Jurassiens debout, tous aux urnes, pour sauver 
les droits de notre canton.

Votez
N O N

Parti socialiste du canton de Berne. 
-------- h— » m ------------

L’élection du Loir-et-Cher

La presse du Bloc national 
ment à ses lecteurs

y
La presse du Bloc National célèbre comme 

une grande victoire l'élection du Loir-et-Cher. 
Voyons les faits. v

Le 11 mai, en ce département, le Bloc National 
s'était divisé.

Deux listes, l'une nettement cléricale. (chef, M. 
Barillet}, l'au tre plus spécialement m illerandiste ' 
et poincariste (chef, le docteur Legros}, s’étaient 
donc opposées à la liste unique du Cartel,

Les cléricaux obtinrent en moyenne 17,903 
voix ; les millerandistes, 15,490 ; le Cartel, 26,769. 
M. Barillet passa au quotient et trois candidats ? 
du Cartel à la plus forte moyenne.

La liste Legros manqua le quotien t,—: qui fut 
de 15,528 — de 38 v o ix / ^  ' ‘ ' *

;$i, comme dans tan t d ’autres- départements, il 
n 'y avait eu qu’une liste de Bloc National, celle- 
ci, avec ses 33,393 voix, eût enlevé tous les si©-: 
ges à la majorité absolue.

Le 18 janvier 1925, le Bloc National ne se di
visa pas.

Le docteur Legros fut son candidat unique^ 
Les chiffres de 1924 prouvaient que celui-ci de
vait, arithmétiquement, l'emporter, à moins que 
les forces républicaines n'eussent fait en Loir-et 
Cher, depuis le 11 mai, de nouveauac et impor
tants progrès. : ’

Ces progrès ne se sont pas produits, ou plutôt 
ils n'ont pas été suffisants. Le docteur Legros, 
avec 29,497 voix, a battu le représentant du Car
tel, qui n 'a obtenu que 25,414 voix. Mais la droite 
qui, le 11 mai, avait recueilli 7,000 voix de plus 
que la gauche, a perdu 3,000 voix.

Peut-être, si depuis le 11 mai la propagande rér 
publicaine avait été moins somnolente, peut-être 
si un sénateur de la gauche démocratique, M. 
Pierre Berger, n 'avait trahi son parti pour mener 
campagne en faveur du docteur Legros, le résul
ta t eût-il été différent.

En tout cas, parler, comme le fait la presse 
blocnationaliste, d’une défaite éclatante du Car
tel, déclarer que depuis 1924 le Bloc National a 
gagné 13,000 voix en Loir-et-Cher (pour arriver 
à ce résultat, on « oublie» qu'il y eut le 11 mai, 
une liste B arillet!), c'est abuser cyniquement de 
la crédulité de ses lecteurs et commettre un im
pudent mensonge.

Qu'en pense-t-on au « Pays » ?
-------------------------  ...m urjE» ■»  ......  .........

Le Carnet de Jean-Louis ;
Un officier de navire était tombé gravement 

malade, tandis que son bateau se trouvait au miL 
lieu de l’océan, entre Djibouti et Colombo. Il n’y 
avait pas de chirurgien à bord. L’opération était 
urgente. Comment faire ? On appela à l’aide, par 
T. S. F. Un praticien éloigné de quelques mil
liers de kilomètres répondit par sans-fil. Sur ses. 
conseils l’officier fut traité par les médecins du 
navire... et sauvé.

La médecine d ’aujourd'hui mérite ce bon point. 
Elle est rapide, omnisciente et omniprésente. Il 
n’en allait pas de même autrefois. Le docteur Or- 
fila a raconté comment on traitait les patients 
« au bon vieux temps » :

Lundi je verrai le malade,
E t j'irai le soigner mardi,
Je  prescrirai la limonade,
On le purgera mercredi,
Jeudi je ferai ma visite,
Vendredi soir il testera,
Samedi, nous irons plus vite 
E t dimanche, on l'enterrera.

Si le Dr Orfila avait connu l’ère du bistouri, 
des rayons X, avec le concours de la T. S. F. 
par-dessus le marché, que n aurait-il écrit ?

I l aurait mené ses patients au cimetière tam
bour battant. JE  A N -LOUIS.

Politique étrangère 
Les trois présidents italiens

La séance de vendredi 16, à la Chambre ita
lienne, n 'a  manqué ni de grandeur ni d'imprévu. 
Non point que les fachistes aient réussi à briser 
avec leurs sauvages habitudes de dictateurs plus 
violents qu'intelligents.

L'imprévu et la grandeur vinrent d u , côté des 
trois anciens présidents: Orlando, Salandra et 
Giolitti. Ces trois hommes qui si souvent se sont 
combattus se sont retrouvés pour combattre un 
gouvernement qui fut incapable de s'adapter aux 
exigences de la conscience moderne. Le fachis- 
me s'est imposé par la violence et a marqué son 
passage par un nombre de crimes tel qu'il a fini 
par lui aliéner les sympathies les plus précieu
ses. Il a supprimé les libertés sans lesquelles un 
pays ne peut prétendre être considéré. Il a mu
selé la presse, surtout dès le jour où celle-ci a 
commencé à publier des documents aussi authen
tiques que redoutables. Après avoir jeté un défi 
aux pays civilisés en imposant une loi électorale 
de pure comédie, il a osé en présenter un autre 
presque aussi lamentablement ridicule prévoyant 
le vote plural dont plus aucun gouvernement n’o
serait parler sans soulever l'indignation.

Tout le monde en a assez et cela explique la 
conjonction des trois présidents, conjonction qui 
ne fut pas inutile d'ailleurs puisque la commis
sion et le gouvernement après elle abandonnèrent 
le vote plural par la suite.

Le discours d'Orlando fut coupé par les cris 
et les menaces des fidèles de Mussolini. Les cla
meurs et les protestations des fachistes cessèrent 
quelque peu quand l'opposition menaça de s’en 
aller d'une Chambre dans laquelle on n'a. pas le 
droit de parler. La conclusion‘du discours - de 
l’ancien ministre fut que l’on ne peut décemment 
faire des élections sous le régime actuel.

Les violences continuent et le discours de Mus
solini du 3 janvier fut une pure explosion de co
lère et de haine.

Giolitti, lui, soutint surtout cette thèse que la 
réforme proposée imposait au gouvernement le 
devoir de rétablir toutes les libertés. Salandra, 
malade, avait envoyé une lettre et avait d’ail
leurs signé l’ordre du jour. C est ce qui fit le 
plus hurler les fachistes quand l’ancien combat
tan t Savelli déclara avoir signé le même ordre 
du jour que « trois illustres parlementaires ».

Nous ne sommes plus à une époque où un jour
naliste n ’a pas le droit, je dirai plus, le devoir 
de parler de ce qui se passe de 1 autre côé des 
frontières. M. Grellet, qui pose au censeur; ■ veut 
bien nous donner une leçon de correction jour
nalistique en nous contestant le droit de critiquer 
le fachisme comme il le thérite. C était déjà la - 
thèse que nous servaient messieurs les réaction- J  
naires lors de l ’affaire Dreyfuss et qu’ils ont ou
bliée comme par hasard au sujet de la Russie 
ou même de l'Allemagne ; M. Grellet ferait bien 
d'éviter de jouer le rôle un peu ridicule du mon
sieur qui veut dire à un autre ce que seule sa 
conscience a à lui dire. Un peu plus de modestie 
lui siérait assez bien. Nous ne nous laisserons 
pas impressionner par les attitudes de ce bon 
conservateur admirateur des diligences et ^des 
noms à particule. '

f  Jean VERNES.

P.-S. — Comment écrire : « fachisme » ? On l ’é
crit généralement dans la presse ainsi : « fascis
me », en respectant l ’orthographe italienne. Mais 
cela présente un inconvénient. Le s devant le c 
en italien lui donne le son de ch qu’on ne re
trouve pas sous la forme généralement adoptée. 
M. Lombard, professeur à l'Université, nous écrit 
à ce sujet pour nous faire remarquer que le mot 
« fasebisme » prend ainsi une tournure trop al
lemande. Pour respecter la prononciation et le 
caractère latin du mot, M. Lombard nous pro
pose l'orthographe suivante que nous adoptons 
très volontiers : « fachisme ». Jv V.

E T R A N G E R
Une femme engloutie par la terre ,

Les époux Moxhe habitent une petite maison 
à un étage, située chemin de Souxhon, 7, à Flé- 
malle, Belgique, maison bâtie sur des « bourri- 
quets », petits puits que les particuliers foraient 
naguère, avant la loi sur les mines, il y a plu
sieurs siècles, pour extraire du charbon.

Vers 11 heures du matin, la sœur des époux 
Moxhe — ces derniers étant au travail — apporta 
le lait comme d'habitude. Elle se trouva devant 
un trou béant, large de près de deux mètres. Elle 
prévint les voisins qui, à l'aide d'échelles, se his
sèrent à l'étage où dormaient les deux enfants. 
La belle-mère du mari, Joséphine Galère, qui 
occupait le rez-de-chaussée, avait disparu dans 
l'excavation.

Un filin dévidé dans le puits ne s'arrêta qu a 
32 mètres. C 'est donc là que le cadavre est en
foui. On tente tout pour le dégager.

De l’or
BERLIN, 22. — Wolff. — Les journaux ap

prennent de, Breslau que des fouilles effectuées 
j au Gaiersberg, près de Goldberg, ont amené la 
1 découverte d ’or. Dans 10 kg. de sable lavé, on a 

trouvé 18 grains d'or gros comme des grains de 
millet. Les sondages sent poursuivis à une pro
fondeur de 24 mètres.

Déraillement
BUCAREST, 23. — Rador. — L’express Bu- 

dapest-Bucarest a déraillé entre Grosswardein 
(Oradea Mara) et Klausenburg (Cluj). On. a dé
gagé di* voyageurs grièvement blessés.

NOUVELLES SUISSES
L’avortement clandestin à Bâle

Au cours de la séance de jeudi matin, du Grand 
Conseil de Bâle, M. Welti, communiste, dépose 
une interpellation demandant au gouvernement 
s'il approuve l'attitude du directeur de la  M ater
nité de Bâle et du chef assistant au cours d'un 
procès d'avortement qui s'est déroulé dernière
ment à Bâle. Et, au cas où il ne l'approuverait 
pas, ce qu'il pense faire pour protéger à l'avenir 
les patients contre les agissements et les injures 
des coupables. Si ces fonctionnaires peuvent en
tendre des communications inofficielles de tier
ces personnes sur des délits. Si le gouvernement 
approuve la déclaration faite à la presse par 
le directeur de la M aternité concernant le secret 
professionnel. Il demande en outre au gouverne
ment s’il ne craint pas qu'à la suite de l’attitude 
du médecin chef de la Maternité, l'avortement 
clandestin ne prenne de grandes proportions ?

L'exposé de l'interpellation a rempli presque 
toute la séance. L 'interpellant rappelle les diver
ses phases d'un procès d'avortement, l'attitude 
du directeur de la M aternité et du médecin en 
chef à l'égard d'une patiente et d 'une sage-fem
me qui fut impliquée dans un procès par suite 
de la violation du secret professionnel. L’ora
teur dit avoir donné l'occasion au directeur de 
la Maternité d'adresser une plainte pour diffama* 
tion contre l'interpellateur lui-même, mais le di
recteur n'en a rien fait. Il annonce qu'il dépo
sera lui-même une plainte contre le professeur 
Labhardt.

M. Hemmer, chef du département sanitaire, a 
répondu jeudi après-midi à l'interpellation du 
Dr Welti. Il constate qu'il a été fait droit à  une 
proposition du professeur Labhardt, directeur de 
la Maternité bâloise, d'ouvrir une enquête disci
plinaire et que l'affaire a été renvoyée à la com
mission d'enquête. Il faut que le Conseil d 'E tat 
soit en possession du rapport de la commission 
disciplinaire, avant de pouvoir répondre à l’in
terpellation, mais il déclare de prime abord que 
la commission a été chargée d'enquêter unique
ment sur le point de savoir si un avortement a 
eu lieu ou non chez la femme qui se trouvait en 
traitement à la Maternité et qui fut condamnée 
avec sursis par le Tribunal criminel de Bâle. F i
nalement, par 80 voix contre 40, il est décidé 
sur la proposition des bourgeois, d'ajourner la 
discussion jusqu'au moment où le Conseil d’Etat 
sera en possession du rapport de la commission 
disciplinaire. ,

Un hiver sec
Les résultats de la statistique de l'office mé

téorologique illustrent le manque général de pluie 
de cet hiver. Dans la plus grande partie du nord 
et de l'ouest de la Suisse, les pluies n'ont guère 
attfeïrit’ durant ces trois derniers mois, que le 
tiers ou le quart de la quantité normale, soit 200 
millimètres. La sécheresse est par endroits encore 
plus forte que celle de l’hiver excessivement sec 
de 1920-21. Il est évident que si cette situation 
devait se poursuivre, il en résulterait un abaisse
ment de la production de l’énergie électrique de 
notre pays. On se souvient que nous avons si
gnalé hier les heureuses bizarreries du temps 
dans notre région.

Un moment d’émoi
Mercredi matin, vers 11 h. 30, les personnes 

habitant à proximité de la gare de Pully ont eu 
un moment d ’émoi bien compréhensible. On pro
cédait à une visite de la ligne électrique des 
C. F. F., quand tout à coup un éclair fulgurant 
zébra l’air, tandis qu’une formidable détonation 
— un coup de tonnerre — éclatait. \

L’incident, qui eût pu avoir des suites graves, 
et qui heureusement n'en eut pas, était dû au 
fait que le courant à haute tension n'avait pas 
été coupé et qu'un employé avait provoqué un 
court-circuit en plaçant k  perche de mise à terre, 
comme le règlement le veut lors des visites ou 
des réparations à faire à la  ligne. L’ouvrier eut 
« très chaud », mais cette hausse de température 
subite se rapportait à la peur, et non par bon
heur au fait du contact avec le courant électri
que, ce qui eût été assurément beaucoup plus 
fâcheux.

Les cygnes laqués
Resp. — Depuis quelques jours, on rem arquait 

que les cygnes, qui sont toujours nombreux au 
bord du lac de Zurich et sur la Limmat, ne se 
m ettaient plus en groupes, mais nageaient tout 
seuls dans l'eau. Une enquête a dém ontré que 
plusieurs d 'entre eux étaient morts. La police can- 
nale s'est tendue aussitôt sur les lieux et put 
constater qu'une grande quantité de laque cou
vrait les eaux. L 'expertise du chimiste cantonal, 
M. Baragiola confirma cette constatation. L 'en
quête suit son cours pour connaître l'origine de 
cette laque qui a dû être versée dans le lac en 
grande quantité.

Avis à nos abonnés du dehors
Les rem boursements seront mis en circu

lation le 24 janvier prochain.
Les abonnés qui veulent éviter des frais de 

20 ou 30 centimes, peuvent encore verser  le 
montant de l’abonnement au compte de chè
ques IVb 3 13, jusqu’à cette date.

Il suffit de verser :
Fr. 4.55 pour trois mois 
» 9.05 » six »
» 18.05 » douze »

Le formulaire de chèque encarté dans un 
précédent numéro peut être utilisé.
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V en d red i 2 3  janvier -1925 
à  2 0  h., â  la  CROIX-BLEUE

Conférence
sur

L'ASSURANCE- VIEILLESSE
ou Promesses el réalisations

par

Achille GR0SP1ERRE, conseiller national
La séance est Évidemment contradictoire

lie chœur mixte ouvrier « Amitié » agrémentera la soirée 
par des productions musicales 4139

Invitation cord ia le  à to u te  la  population

Grande salle lu cercis m i»
Maison du Peuple — La Chaux-de-Fonds

Dimanche 25 janvier 1925
Portes : 19 heures — Kideau : 20 heures

f  I  ! •  «Il / A l

donnée pa r le 4111

Groupe littéraire du Cercle ouvrier d ’Yverdon
PROGRAMME

le nailage de ieaa - Pierre i Le mari de ma fille
Viidolserie en un acte it  Pierre d'Aotan '  Comédie en uo acte d i J . Peraet

LA S O U P E  A LA POTTE
Yaudoiserle lioufle de Hiiyiienin

Spectacle de fou rire — Entrée : fr. 0.90

B 3003 K 3906

Bons

P orteu rs
so n t dem andés de sa ite

p our les qu artie rs  de

A.-m.-Piaget, industrie, soleil, 
puits, Parc

S’adresser au bureau 
de La „Sentinelle“.

N’oubliez pas les petits oiseau;

!
■ l a■I* DAMES 4

trouveron t les m eilleures spé
cialités hygiéniques et conseils 
d iscre ts au D ara-E xport, Rive 
430, Genève. 3236

Leçons de z ilher
bon enseignement à fr. 1.25 l’heure. 
Même adresse pianiste offre leçons à 
prix modérés. Ecrire sons chiffre A. 
N. 4103 au bureau de «La Sentinelle».

Nous ne saurions trop engager nos clientes à se m unir 
pendant cette vente de ce dont elles pourraient avoir besoin 
cette année, les prix auxquels nous vendons les garantissant 
contre toute dépréciation

VENTE
& € B

Tous ces prix ne peuvent être maintenus que j’usqu’à épui
sem ent du stock actuel. 4167

Envoi franco dans toute la Suisse à partir de 30 francs.

BLANC
continue encore quelques jours

le m ètre

Toile blanchesansapprêt- â 0.65
Toile blanchepour lingT ô .95 *  0.85
Toile blanche ££ lingcrie d uâ 1.10
Shirting renforcé extra‘S0lide’ a 1.15 
Cretonne souplepm,r lingerie' à 1.20 
Toile f in e raacco’ à 1.25
Tnilp Po u r  d r a Ps de 1H> i  QR1UUC 150 cm. de large, 1 .3 »
Tnilp Pour draPs de lit, 9 JA
IU11G 180 cm. de large, à  2.30 e t 6 .1U

Tflilo Pour draPs de Ht. 0 7C
IU1IC q Uaiité ex tra , à 2.60 et

Toile WsiicliepT , S Æ ! k 2 . M  
Toile blanche 2.75
Toile b l a n c h e 3. 50 
Toile Hanche T »  î ï ï!”d^ i .  3.75 
Toile blanche 3.95
Toile blanche 4.20

blanchie,mi-fil,
180 cm. de large.

E ss u ie -m a in sbordures T o 8M 'et  0 .5 0  

E ssu ie-m a in s Z ^ \ P% Z iq50h t  0 .7 0  

E ssu ie-m a in s " s , à borduref 0 .9 5  

E ssu ie-m a in s dmaimfif,r o u r a y u r e s à 1 .1 0  

E ss u ie -m a in s -p e r b i:qualité suà 1 .2 5  

E ssu ie-m a in s raUfiH 4 0  

E ss u ie -s e r v ic e s
à 0.75 et V .0 0

E ss u ie -s e r v ic e s  g f g  £ .  “ S ;  1 .1 0  

E ss o ie -s e r v ic e s  K .  de ia rge, 1 .0 5  

E ss u ie -s e r v ic e s  spéciale, 1 .2 5

E ss u ie -m a in spur fi|juam é extra. 1 .5 0  

L inges de c u i s in e cncadrés et T S
la douzaine, 8.90, 7.90 et 0 .9 Ü

L inges d e  cu isin e  mit 1’d6UZaine 10.- 
L inges de cu isin e  pTa " L a m e  13.50 
L a v e t t e scntl88U ép0nge’ dcpuis0.10 
G a n tsen ,issu  éponge’ « 0.30
Coutil 3.50

m atelas, Jacq u ard , C OC
dam assé, mi-fil, O.UO

T a ies d’o r e ille rs

T a ies d’o r e i l ie r s ourlées

65 X  6?»
■S

à jour,

T a ies d’o r e ille r s  é to n n é e s ,

T a ies  d’o r e ille r s  brodées,

Draps de l i t toile ro^  240, 

Draps de lit  toile blanche’

Draps de l i t blancs> our,etù jo u r, à
blancs

Draps de lit  fést0n„és;

brodés,Draps de l i t richcment

1 .6 0

2 .2 5

2 .7 5

2 .4 5

5 .7 5  

7 .9 5

9.25
9 .4 5  

1 1 .5 0

S e r v ie tte s  f t ^ , gœ À t  1 0 .5 0  

S e r v ie t te s  q^ ilé , S ^ à  1 3 .5 0  

S e r v ie t te s  damieriamdi-'“ -ainc> à 1 5 .5 0  

S e r v ie t te s  la douzaine. 1 9 .5 0

La Nappe
assortie ,

la douzaine, 

mi-fil, 10.-
N a p p a g e aUa S i  aux serviettes. 3 .4 5  

L inges nid d’a b e ille s  douzaine, 6 .2 5
I innoc nid d ’abeilles, belle quai., o n n  
Lillyco ]a douzaine; à 11.50 è t O.UU
I influe nid d ’abeilles, très belle i  / e n  
L lliy c j qualité , la douzaine, I t .OU

L inges é p o n g e 13 x  fà doU2ninc. 3 .9 5

l in g e s  é p o n g e 4” x „Kd .„ .t e ,  1 4 .5 0  

l in g e s  é p o n g e g S T g :  2 1 .5 0

ind ienn e p“ r , T 3r . T S ; i , r SJ . 9 0  

Indienne r ? ; ” "rr , ? i ï 2 J S , t  2 .1 0  

L im o g e s " 0 ™ ' 1" " " ’ a 2 .4 5
D nrjn beau b rillan t,
Ddolll Largeur 120 cm ., 1 9 5

Largeur 135 cm ., 2 . 2 0  
Largeur 150 cm ., 2 . 4 5  

n . m n r m ercerisé, belle qualité , Q 7Ç 
1/ullldü 160 cm. de large, O .ltf

Linge é p o n g e largeur 150iec m itre, 8 .9 5  

T ablier de cu isin e le m èlre, 1*95 

T oile  m i-fil pou8ro0cm.lede w .  à 2 .9 5  

M olleton c ro isé ^largeur *170 cm., 3 .2 5
C o u t i l p o u r a b e r g e s .cm d e ]  irge_ ^

Ç n r r o n o l  Po u r  a b e r«es- sa t in  f in- o a r ce n e i Largeur 135 cm ., 3 . 7 5
Largeur 150 cm., 4 . 2 5

M olleton d o u b le pour ^tres épais, 2 .6 0  

Flanelle c o t o n pour chemis0es85 et 0 .7 5  

Flanelle coton o .s se t 0 .6 5  

Flanelle c o t o n blanchet u 0  et 0 .9 0  

F inette  belle qua lité , 1 .2 5

T oile  blanche n S ' i S ’ cm ., 2 .4 5

D r o p s  d €  l i t  en  m olleton
146 X  190 cm., 4.95 
150 X  200 cm., 5.95 
170 X  210 cm., 6.95

C ou vre-lits  g qualité, 180 X  220, 7 .5 0  

C o u v r e - l it s reps solid?8o x  220 , 1 4 .5 0  

C o u v r e - l it s en suipur^ o x 22o , H .5 0  

C o u v r e - l it s en tu lle ’ iso x  2 2 0 ,1 3 .5 0  

C o u v eftu res n ,i’lainc’ a 4.95 et 3 .9 5  

C ou vertu res purelaineàbie7i85o'et 1 3 .9 0  

C o u v e r tu r e sJacquard’ «t 1 1 .7 5  

C ou vertures Jacqudem i-iaine, à 1 9 .5 0  

C o u v e r tu r e s8113 argpüre i«me. a 2 8 -
D iH m uv encadrés, avec grand su- r  CA 
niUvduA je t m oderne, la paire, a v«Uw

C antonnières les 3 pièces, à 8 .9 5

D ln m o r  P'' o re i l le rs ,  seu lem en t  les O TC 
rIllIilCO bon n es  quai . ,  la l ivre , dep .  “ •* "

M ouchoirs ourlets à jo u r, la douz., 2 .5 0  

M o u c h o i r s f Æ C ^ e f i î T ^ J S  

M ouchoirs Messieurs.^la douz., 5 .2 5  

M ouchoirs à jo u r , la douzaine, à  8 .5 0

1QOO m è t r e s  d e  TOILE blanclhe p o u r  lin g er ie , qualité  s u p e r b e ,  au  prix des fr, 1.- le m.

A la Grande l*8aison
TO U JO U R S MOINS CHER

C e s t  < 1  l ’ u s a é e  q u e  8 e  B l i t M C  « S c ;  l € »  M / à K S O M  e s t  ® s p p > r e c i é  §
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J U R A  B E R N O I S
Phénomène intéressant

Samedi dernier, une vache des Franches-Mon- 
tagnes a mis bas un veau mâle ayant deux tètes 
très bien conformées et qui a vécu quelques heu
res. Ce sujet, qui est devenu la propriété d'un 
vétérinaire de La Chaux-de-Fonds, sera empaillé 
par M. William Rossclet, naturaliste, à Renan.

SAINT-BRAIS
Des fraises ! ! — Un ouvrier de l'équipe du 

R. S.-G. nous a apporté, lundi soir, des fraises en 
parfaite maturité, qu'il a découvertes sur la li
gne du S.-G., en dessous de St-Brais.

Des fraises au mois de janvier, à 950 m. d 'alti
tude, c'est plutôt ra re ! («Franc-M ontagnard».)

SAINT-IMIER
En feuilletant. — Il nous arrive parfois de 

faire des découvertes bizarres, quand il nous 
prend la fantaisie de fouiller dans un tas de 
vieilles paperasses qu'on se propose de jeter au 
feu. C’est ainsi que l'autre jour, il me tombe sous 
la main un papier vert dont le contenu eut pour 
effet d 'attirer mon attention. Il s'agissait d'un 
manifeste progressiste ayant trait aux élections 
municipales des 13 et 14 décembre dernier, et 
qui disait à ses lecteurs que la commune de La 
Chaux-de-Fonds avait perdu 7,000 habitants sous
Io régime socialiste. Or, le recensement officiel 
du 1er décembre 1924 concernant la ville de La 
Chaux-de-Fonds accuse une augmentation de 340 
hahitants en 360 jours. Il y aurait lieu de s'é
tendre longuement sur cette com paraison. 
mais avant, attendons le résultat du recensement 
de notre commune, car il se peut qu'il nous ré 
serve .certaines surprises. Sem Hil.

Voleurs arrêtés. — Deux jeunes gens de Saint- 
Imier, Donzé et von Almen, âgés de 17 à 18 ans, 
avaient volé quatre montres de valeur, dont une 
ou deux en or. Ils avaient même déjà vendit une 
partie de leur vol quand ils ont été arrêtés hier, 
dans la soirée, pour être écroués aüx prisons de 
Saint-Imier.

BIENNE
Arrestations. — La police cantonale a arrêté 

un individu qui avait soulevé à une servante tou
tes ses économies se montant à plus de mille 
francs.

Un autre individu a été arrêté au Foyer com
munal au moment où, en cherchant à se faire 
changer un billet de banque, il plongeait dans 
la caisse et s’emparait de billets et de monnaie. 
Les deux individus sont sous les verrous.

DELEMONT ET ENVIRONS
Union ouvrière. — L’assemblée générale de l'U- 

r.ion ouvrière aura lieu le samedi 24 janvier, à 
20 heures, au local, Hôtel des Bains. A l’ordre 
du jour figurent des qiiestions très importantes.

Conseil général de Neuchâtel
Très courte séance du Conseil général, hier 

so ir ; de 17 h. 10 à 17 h. 30. Vingt minutes à 
peine, qui suffisent cependant pour adopter l’arrêté 
relatif à l ’émission par la ville de Neuchâtel d'un 
emprunt de 3 millions. Cet emprunt est pris fer
me par l’Association cantonale des Banques neu- 
châteloises à 97 'A %, jouissance dès le 1er fé
vrier 1925. Il sera mis en souscription publique 
au cours de 99 y, %, avec taux d’intérêt de 
5 ' A % .

M. Wildliaber, radical, s'étonne de la rapidité 
de la conclusion de l'emprunt, du taux d'intérêt 
élevé et du terme trop long de remboursement, 
dix ans.

M. Reutter, notre grand argentier, répond par 
les termes mêmes du rapport :

« Les conditions qui nous sont f ix ^ s  dans cette 
convention correspondent au taux actuel de l'a r
gent, Les Chemins de fer fédéraux mettent en 
souscription ces jours un emprunt de 175 millions 
au taux de 5 % au cours de 98 ; mais tous les 
derniers emprunts de cantons et de villes portent 
intérêt au taux de 5 'A % et nous avons dû ac
cepter aussi ce taux, Les conditions qui nous 
sont faites sont exactement celles qu'ont obtenues 
en juillet 1924 la Ville de Genève pour son em
prunt de 20 millions et, en octobre 1924, le can
ton des Grisons pour son emprunt de 11 millions.

» La Commune de La Chaux-de-Fonds a émis 
en décembre 1924 un emprunt de 4 millions et 
demi au taux de 5 A %, avec prise au taux de 
94 % et émission publique à 96 %. Grâce à la dé
tente qui s’est produite sur le marché financier 
depuis le début de janvier nous obtenons les con
ditions beaucoup plus satisfaisantes de 97 % et
9 9 ' A % .

» Quant au délai de remboursement, le terme 
de dix ans a été uniformément pratiqué en ces 
derniers mois pour tous les emprunts du même gen
re. Dans les conditions actuelles du marché, ce délai 
convient à la fois aux souscripteurs et à l'em
prunteur, ce dernier n 'ayant pas avantage à trai
ter pour une durée trop longue à un taux d'inté
rêt élevé. »

L'explication est péreinptoirc. Le Conseil, una
nime, vote l’arrêté d ’emprunt.

Avec une célérité doublée encore, il vote — 
toujours unanime — un arrêté concernant la 
vente d ’une part de copropriété à l'immeuble Cha- 
toney de fr. 800.—.

Une question du sympathique et farceur iM. 
Jacques Béguin avait été retirée au début de la 
féance. Elle était ainsi libellée : « Le soussigné 
désire être renseigné sur les mesures que le Con
seil communal compte prendre pour l'engagement 
d ’un cow-boy avec lasso pour renforcer ies or
ganes de la police communale. >

Sans doute le conseiller libéral désirait-il évo
quer la fugue de la vache dont nous vous avons 
entretenus en son temps. Ce retrait est peut-être 
dommage. II eût permis à l'un ou l'autre des 
conseillers généraux qui arrivaient au moment où 
la séance prenait fin — qui l’eût crue si courte ? —

un prolongement joyeux et une fin en queue de... 
cet animal dont les yeux sont si doux à regarder 
passer les trains.
------------------------------------------- I I —  ♦  — H I -----------------------------------

CANTON D EJVEUCH ATEL
N E U C H A T E L

Exercice illégal de la médecine. — Dans son 
audience du 13 courant, le tribunal de police de 
Neuchâtel a condamné — pour infractions à la 
loi sur l’exercice des professions médicales et à 
l'article 262 du Code pénal — les nommés Maire 
L.-D., à Comaux, et Schaffroth Ch.-E., à Lutry, 
aux peines de 300 et 200 francs d'amende, ainsi 
qu'aux frais liquidés à fr. 63.50.

Voici brièvem ent exposés les faits qui ont mor 
tivé cette condamnation : Maire; qui se dit her
boriste, a tra ité  de nombreuses personnes a tte in
tes de maladies diverses en leur adm inistrant 
une drogue qu'il vendait à raison de 15 à 20 
francs le litre. L 'analyse faite par le laboratoire 
cantonal a révélé que cette drogue consistait en 
un simple mélange d 'eau salée et d'alcool de 
menthe, valant de 20 à 30 centimes le litre ! 
Maire — e t Schaffroth qui lui tenait lieu d'assis
tant et de voyageur — gagnaient donc gros en abu
sant de la confiance du public et en contrevenant 
à la loi ; ils doivent avoir pu constituer ainsi 
une réserve leur perm ettant, sans la diminuer 
trop, de payer leurs amendes ! Ils s'en tirent 
donc à bon compte, Maire surtout qui avait déjà 
été condamné à Genève pour les mêmes motifs.

Une fois de plus, le public est mis en gardé 
contre les agissements des peu scrupuleux 
« guérisseurs » qui pratiquent la médecine sans 
autorisation et par conséquent en violation de 
la loi.

Dans nos trams. — On se souvient des pour
parlers qui ont eu lieu entre la délégation des 
employés des tram s et la délégation de la Com
pagnie. L'assemblée des employés décida de ré* 
clamer l'application des 8 heures dès le 1er juin 
seulement, afin de laisser à la Direction le temps 
nécessaire pour les mesures transitoires à pren
dre. Elle consentit même à faire les 9 ‘heures 
durant deux mois aux conditions actuelles, mais 
de réclam er par contre un supplément pour la 
neuvième heure dès le 1er mars. C 'était là, selon 
nous, une concession très lairge puisqu'elle dé» 
passe ainsi les dispositions de la loi.

L’assemblée générale de la Compagnie, par 
contre, m aintient la proposition de sa délégation, 
soit de travailler aux conditions actuelles jusqu'au 
31 mai.

« La question de l'application des 8 heures et 
de la baisse des salaires reste « intacte », dit la 
direction. Qu'est-ce que cela peut bien dire ? 
Probablem ent que : aucune décision n 'est prise 
à cet égard. En ce cas, ce serait une. épée de 
Damoclès suspendue sur la tè te  du personnel et?, 
non point la solution d'une affaire qui demande^ 
qu’on la liquide définitivement, clairement et e%|

Espérons que les nouveaux pourparlers néces- ’ 
' sités par la divergence de vues dïkS- deftfc parties^ 

y arrivera, et cela conformément à la loi quü.' 
s'oppose à ce qu'une baisse de salaire soit la 
conséquence du passage des 9 aux 8 heures.

Le personnel qui dans cette  affaire fait preuve 
d'une si grande bonne volonté ne pourra en tou t , 
cas pas faire une seule concession sur le principe 
essentiel, soit l'application des 8 h., conformé
ment à la loi et lé maintien des salaires, confor
mément à la loi aussi.

L E  LO C LE
CONFERENCE A. GROSPIERRE. — C'est ce 

soir, à 20 heures, à la Croix-Bleue, que notre ca
marade Achille Grospierre, conseiller national, 
nous parlera de l'assnrance-vieillesse, promesses 
et réalisations. — Le chœur mixte L’Amitié prê
tera son gracieux concours.

Une invitation très cordiale est adressée à 
toute la population.

MILITANTS. — Séance de militants, samedi 
24 courant, à 20 heures, au Cercle ouvrier.

Nouvelles brèves. — La prochaine représen
tation des élèves techniciens sera consacrée à 
une désopilante revue locale.

— Dimanche soir, au Casino, on annonce que 
M, P. Robert, doyen des artistes du Théâtre 
Impérial Français de Saint-Pétersbourg, actuelle
ment professeur à l'Université et au Conserva
toire de Fribourg, p rêtera  son concours pour la 
soirée de la Société des commerçants.

— Ce soir, dès 19 h. 30, une petite  cérémonie 
d'inauguration de la nouvelle patinoire aura lieu.
Il est prévu de la musique, des jeux, cotillons, etc.

Dans la rue, — M ardi, vers les 16 heures,- à 
l’angle de la rue du Temple et de la rue Henry- 
Grandjean, une glisse de paysan a versé sur le 
trottoir, projetant à terre la dame qui condu isa it 
l'attelage. C ette dernière a reçu un fort coup à 
la tê te  et se plaignait de douleurs internes. Le 
cheval, qui allait s'emballer, a pu être retenu à 
temps par un passant qui le maîtrisa.

Le concert Panzèra. — Le 25me concert de la 
Société de Musique a été donné mardi soir, au 
Casino-Théâtre, par M. Chs Panzèra, baryton 
de l’Opéra de Paris, e t Mme M agdeleine Panzèra, 
pianiste, soliste des Concerts Colonne. C ette au
dition, la prem ière de ce genre qui ait été donné 
au Casino depuis sa restauration, a été d'une 
délicieuse beauté. Les deux artistes, durant plus 
d'une heure et demie, nous ont charmés par une 
musique tendre, alternant avec des élans d'effu
sion et de lyrisme des plus subtiies.

M. Chs Panzèra, dont la voix sonore et claire, 
délicieusement veloutée à l'occasion, est d'un 
timbre dant les détails n 'échappent pas, même 
au plus profane auditeur, se fit entendre humain 
e t tendre particulièrem ent dans « Les Indes g a la n 
tes y, de Rameau. La mélodie de sa voix, queloue 
peu mélancolique, fugitive, éclate de son cadre 
soudainem ent sans artifice, sans effort rythmique, 
mais avec ampleur et vivacité. Quelle émotion 
discrète l'on éprouve en entendant son œuvre 
finale de Debussy.

Mme Panzèra est aussi une personnalité prodi

gieuse. M odeste, elle s'approche du piano sans 
fantaisie, mais soudain, quelle révélation... quelle 
intensité harmonique il se dégage de son jeu 
sobre, mais puissant. Comme amusée des diffi
cultés innombrables qui parsèm ent sa route, 
elle passe des évocations pittoresques aux vi
sions poétiques les plus 'sublimes, sans même 
rem arquer, semble-t-il, les oppositions, les con
trastes multiples qui s'enchevêtrent à l'infini.

Plus tem pérée dans « Impromptu 2e », de Ga
briel Fauré, elle se surpasse dans « Séguedillas » 
d'Albenitz, par une souplesse d'exécution et une 
vigueur extraordinaires.

Mme Panzèra, comme accompagnatrice, n ’est 
pas inférieure à sa tâche. Au contraire, avec une 
pondération et une mesure scrupuleuse, elle s'en 
acquitta, sans effort, d'une façon magistrale.

Par des ovations répétées, le public a traduit 
sa reconnaissance à ce couple gracieux, qui nous 
donna une audition aussi parfaite qu'inoubliable.

Victor.
-------------- —  ♦ T l ------------------

LA CHAUX-DE-FONDS
Premier concert classique au Cercle Ouvrier
Un nombreux public a suivi le prem ier concert 

classique donné au Cercle ouvrier. Il fallait s'y 
attendre, car l’orchestre actuel est composé de 
bons éléments qui, rapidem ent, surent, par leurs 
brillantes qualités musicales et par leur enthou
siasme, a ttire r à eux la sympathie de leurs au
diteurs. Ce que nous nous plaisons à faire rem ar
quer, c ’est qu'il est rare de voir réunis dans un 
orchestre appelé à divertir, des artistes de 
valeur, de ceux que le Cercle possède. Ils sont 
certainem ent au-dessus de la moyenne de ceux 
que l'on rencontre dans les établissem ents simi
laires e t  pour ne citer que des noms, Mlle Coen, 
pianiste, et M. Polo, qui, tous deux, pourraient 
affronter le public difficile des grands concerts 
classiques.

C’est la. prem ière fois que nous avons l'occa
sion de louanger Mlle Coen, et nous le faisons 
avec empressement,'' elle en est sincèrem ent 
digne, car son ta len t ne s 'arrête  pas aux limites 
d'un mécanisme acquis au  prix d'un travail long et 
loborieux ; ses interprétations valent plus que 
cela. Par leur clarté, par leur caractère tout à 
fait personnel, par le sentim ent particulier qui 
les-enveloppe, elles définissent un tem péram ent 
fougueux, une sensibilité, un sens musical rares 
chez une femme.

M. Polo est un artiste  sérieux. Dans son jeu, 
rien n 'est laissé au  hasard ; tou t est propre, étu
dié. On sent en 'lui une belle conscience artis
tique, beaucoup de volonté, de la décision. Il a 
joué deux œuvres en solo, dont une de virtuosité. 
Les deux interprétations ont eu un beau succès.

Nous pouvons dire que nous attendons beau
coup du violoniste. Ses qualités, quoique déjà so
lides, ont besoin d ’être  mûries. Le second-violon 
est jeune, aussi nous ne doutons pas qu’il de
viendra en peu de temps 1 égal des deux autres

.artistes,., i , , , -  • -

Rappelons qu'un deuxième concert classique 
of^ura lieu ce soir., -,nG- M>;,.

Résumé du recensem ent de la population 
dressé le 1er décembre 1924

Le recensement, dressé le 1er décembre 1924, 
accuse 36,068 habitants. En janvier 1924, la po
pulation était de 35,728. Il y a donc une aug
mentation de 340 habitants.

L 'é ta t civil de la population est le suivant : 
Mariés, 15,412 ; veufs ou divorcés, 2,827 ; céliba
taires, 17,829.

La répartition se fait comme suit au point de 
vue confessionnel : P rotestants, 29,459 ; catholi
ques, 5,755 ; israélites, 694 ; divers, 160.

Notre ville compte : 15,373 Neuchâtelois (dont 
7,175 du sexe masculin et 8,198 du sexe féminin), 
17,817 Suisses d 'autres cantons (dont 8,141 du 
sexe masculin et 9,676 du sexe féminin), et 2,878 
étrangers (dont 1,281 du sexe masculin et 1,597 
du sexe féminin).

Dans la statistique des professions nous trou
vons : 6,784 horlogers (3,285 Neuchâtelois et 
3,499 non-Neuchàtelois) ; 582 agriculteurs (221 
Neuchf.telors et 361 non-Neuchâtelois) ; 11,399 
diverses (4,135 Neuchâtelois et 7,264 non-Neuchâ- 
telois).

Il y a, dans notre ville, 723 apprentis.
Le recensement accuse, à La Chaux-de-Fonds, 

1,393 propriétaires d'immeubles, et il y a 3,240 
maisons.

Le nombre des enfants non-vaccinés est de 599, 
Dons

La Direction des Finances a reçu avec recon
naissance les dons suivants :

Fr. 21.— pour l'Hôpital, des fossoyeurs de M. 
Jean Birolo ; fr. 100.— de Mlle B. Devaux, en 
Angleterre, par l'entremise de M. A. Quartier, 
notaire, dont fr. 50.— pour la Bonne Oeuvre et 
fr. 50.— pour les Colonies de Vacances ; fr. 20,— 
pour les pauvres de l'Eglise allemande, de M. 
J. W. ; fr. 35.— pour la Pouponnière, de la pen
sion W erner, Tourelles 25, à l'occasion de la 
fête de Noël ; fr. 6,— pour la Maternité, anony
me, à l'occasion d'une réunion de famille ; fr. 20.— 
pour la Ligue contre la tuberculose, du Greffe 
du Tribunal, abandon d’honoraires d'expertise, 
de MM. Calamc-Sulzbergcr et Imhoff.

Communiqués
Samaritains. ' — Mères et pères de famille, 

jeunes filles, jeunes gens faisant du sport de tou
tes sortes, savez-vous arrêter une hémorragie, 
soigner une blessure, faire un pansem ent qui 
tienne ? Non ! Eh bien ! venez nombreux à la 
salle No 10 du Collège primaire lundi 26 courant, 
à 20 heures, et vous ne regretterez pas votre 
temps. — (Voir aux annonces.)

Biscot dans Vindicta ou la Fille de l'Etameur, 
à la Scala. — Notre public qui depuis longtemps 
réclam ait un film in terprété par Biscot n 'aura pas 
à regretter son attente. La Scala nous présen
tera dès ce soir le chef-d’œuvre de Louis Feuil- 
lade : Vindicta ou la Fille de l'Etameur, admirable 
ciné-roman dont le rôle principal a été confié à

l'inimitable Biscot, le roi du rire. Il y  aura cer
tainem ent foule à la Scala pour applaudir, e t le 
film, e t les interprètes.

Location ouverte à  la Scala de 10 heures à 
midi et de 2 h. 30 à 6 h. 30.

Au Moderne, Léon Mathot, en chair e t en os,

!>résente son nouveau film : Le Réveil de Madda- 
onç. — Dès ce soir, au Cinéma Moderne, le -po

pulaire et sympathique artiste parisien, M. Léon 
M athot, présentera à notre public son dernier 
film : Le Réveil de Maddalone, C’est, on peut le 
dire, sans réserve, un privilège unique pour la 
population de notre ville de -pouvoir admirer le 
plus beau film qui ait é té  tourné, et en entendre 
la docum entation par le roi du cinéma lui-même.

La location est ouverte au Moderne de 10 h. 
à  midi e t de 2 h. à 6 h. 30.

LES MATCHES DE DIMANCHE
Suisse romande

Servette—M ontreux, arb. W ieland, Zurich.
Fribourg— Chaux-de-Fonds, arb. Rutsehmann, 

Vevey.
Suisse centrale

Bâle—Nordstern, arb. Dizerens, Lausanne.
Berne—A arau, arb, Koblet, W interthour. 

Suisse orientale
Zurich—Lugano, arb. Passera, Chaux-de-Fonds.
Young-Fellows—Veltheim, arb. Herren, Bâle.

ATHLETISME 
Les prouesses de Nurmi

NEW-YORK, 22. — Bavas. — Nurmi a facile
ment gagné aujourd'hui une course de 2 milles 
trois quarts, sur piste couverte, en 13' 37", b a t
tant le record de Kohlemainen.

Il a également battu  le record de Kohlemainen 
dans une course de 2 milles ‘A ,  couvrant la dis
tance en 10' 42".

BOXE
LONDRES, 23. — Dans un match de boxe dis

puté jeudi soir, en 20 rounds, l’Anglais Ted Le
wis, ancien champion d 'Eurqpe poids moyens, a 
ba ttu  aux points Francis Charles, champion de 
France même catégorie.

AVIATION 
Mittelholzer au-dessus du Taurus

L’aviateur M ittelholzer télégraphie d'Alep à la 
« Nouvelle G azette de Zurich » :

Avons quitté  Constantinople hier mercredi, à 
10 h,< par la pluie. Deux heures de vol à travers 
les nuages jusqu'à Eski-Dehir ; nous avons sur
volé le Taurus à  l'aide de la boussole ; d'épais 
nuages nous obligèrent à m onter à 4000 mètres. 
Avons ensuite poursuivi notre voyage en survo
lant M ersina, A lexandrette  et A lescurita (?). 

iAvons a tte rri en pleine nuit à  30 km. d'Alep, 
après 7 heures de vol. Avons passé la nuit froide 
en plein a ir et avons a tterri jeudi matin à Alep 
après 10 minutes de vol. Réception aimable- de 
la  part des aviateurs français. Demain, nouvelle 
étape jusqu'à Bagdad.

L 'étape Constantinople-Alep comporte environ 
1000 kilomètres, celle d’Alep à Bagdad à peu près 
autant.

PATINAGE
Dimanche prochain, 25 janvier, aura lieu un 

grand concours de patinage artistique, suivi de 
Gymkana, qui se dérouleront à la Patinoire de la 
Gare, à La Chaux-de-FoÆds.

C ette m anifestation est organisée par le Club 
des Patineurs é t placée sous le contrôle de l'A s
sociation romande de Patinage sur glace.

Tous les am ateurs de patinage se donneront 
rend'ez-vous à cette  grandiose manifestation. Les 
inscriptions sont reçues jusqu'à samedi 24 courant 
à midi. (Voir aux annonces.)

Convo c a t ions
LA CHAUX-DE-FONDS. — Gymnastique ou

vrière. — Leçon obligatoire, ce soir, à 8 heures.
LA CHAUX-DE-FONDS. — La Persévérante.

— Répétition générale, ce soir, à 20 h. précises, 
au local,

— Chorale L ’Avenir. — Répétition ce soir, à 
20 heures.

Présence indispensable.

Parti socialiste de La Chaux-de-Fonds
Assemblée générale annuelle 

M ardi 2 7  Jan v ie r 1925 , à  2 0  h e u re s  
à la Maison du Peuple

SALLE DE LA F. O. M. H. (cinquième étage)

ORDRE DU JOUR :
1. Verbal. 2. Rapport du comité, 3. Rapports 

du caissier et des vérificateurs. 4. Nomination^ du 
comité. 5. Congrès cantonal ; discussion de 1 or-- 
dre du jour et nomination des délégués. 6. Di
vers.

Une participation nombreuse des membres du 
Parti est désirable, vu l'importance de l'ordre du 
jour.

— , NEVRALGII 
J fln  M IG R A IN E

F f l i
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Ecole de Danse
C.-E. LEUTHOLP

NOUVEAU COURS
Début Février 4m

Inscrip tions à  “la Librairie Luthy, Léopold-R obert 48, 
ou Jardinets 23. — Téléphones 9.79 e t 19.60

EXTRA-RAPIDE
P o u r  Constantinople 4 Jours 

Belgrade 3 Jours
Bucarest 4 jours
Sofia 4 jours
Zagreb 2 à 3 jours

Tarifs à forfait tous frais compris
Pour tous renseignem ents, s’adr. : 2255

J. VERON, GRAUER & C° (repr. C. MAUREL)
5, r iacc  de la  Gare 

Tél. 13-05 LA CHAOX-DE-FONDS

Graisse alimentaire m élangée au
beurre naturel

Diva - Dea
Ce délicieux produit à utiliser pour 
toute votre cuisine est en vente 
sur la place de La Chaux-de-Fonds 

dans mon magasin

A lbrecht G eorges, Paix 107

LO TERIE
.'..(autorisée par le Conseil d’Etat)

en faveur de — — — i— ■

la Paternelle
Société de secours mutuels aux orphelins 

La C h a u x -d e -F o n d s

1er lo t :  u n e  c h a m b r e  a  m a n g e r ,  v a l e u r  i r .  2 5 0 0 . -
Exposée aux m agasins S. A* d e s  E ta b lissem e n ts  
J u le s  P erren o u d  & Cie, ru e  d e  la  S erre  6 5

2 me l o i :  u n  p ia n o  „ s a b e i “ . .  v a l e u r  i r .  2000.-
Exposé au m agasin W itM chi-Bençjuerel, r u e  L éo- 
p o ld -R o b ert 2S .

3 me l o t :  u n e  p e n d u l e  n e u c n a t e i o i s e ,  v a l .  f r .  1200.-
Exposée au m agasin v eu ve  Ch« B æ lile r .. rtie L éo
po ld -R ob ert 3 0 .

<tme lot : u n  c h r o n o m é t r é  o r .  v a l e u r  t r .  8 0 0  -
Exposë au m agasin M ch w ein gru ber- W itlm er, 
ru e  L éop n ld -R ob erl 5 5.

D e r n i e r  l o t :  u n  v e to  j O î i D O i r ,  v a l e u r  t r .  3 0 0 . -
Exposé au m agasin H en ri Chopnrd. ru e  Léo- 
pold -R ob ert 4 1. 4102

Prix i  l i t  lr.l.- liraae 31 mars 1825
Billets eu vente dans les principaux m agasins de la 

ville e t chez tous les m em bres de «La Paternelle» .

Ile jetez pins vos
LIES de rasoir

Aiguisez-les avec l ex- 
cellent APPAREIL 
vendu

Parfums « laxe
Flacons d 'a .s a l  à  fr. 1.—

Origan -  Brisa de  Mal 
Chypre - Brise d’Amour 
Caprice - . F l o r a m y a  

Des Fleurs - Muguet -  Violette

P M I R ORI 4120

fr. 12.50, 18.-
Lames extra, à fr. O .Î5Parfumerie Dnmoiif

LA CHAUX-DE-FOND6

• 4047

4000 DISQUES pour gramophones

)O O O O IO IO O O O O O O O O

Ouvriers! Faites vos achats chez lès' négociants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces

B O N
pour l ’envoi g ra tu it d ’un 
exem plaire du livre L ’Hy- 
qiine In tim e. (Découper ce 
bon e t l’envoyer accom pa
gné de fr. 0.20 en tim b res-

Foste, pour les frais, à 
In st itu t  H jijie  S.A.N* 22, 

à Genève.) 3623

Dès aujourd’hui 4168

Mise en® vernie spéciale 
«l’œrMicles en

Aluminium
Voyez Mie vitrine piale !!i Comparez les prix!!!

C a s s e ro le s  à  la it
12 14 16 18 20 cm.

-.95 1.25 1.50 1.95 2.50
C a s s e ro le s  s u is s e s

Poctres à soupe 1.25 0 .95 
à pain . . .  . 3 .50

20 22 24

2.90 3.75 4.50 5.50
M arm ites  à c e rc le

24 26 28
6.8CÎ ï  7.50 9.50 .9.50
M arm ites d ro ite s  _

profondes, diam . 28 cm . J * ® »

P o ts  à Sait i une 4 .9 0

4 cu illè res g soupe ou H E  p i  
«fourchettesalum inium  u t i  l i i .
B cuillères à csfé pour 95 e t .

Porte-couvercles 6 f e '  1.65 
Soupières sans pied . . 4 .75  
Soupières avec pied 6.90 5.90 

jercées sans pied
24 26 cm.23.

3.50 3.90 4.90
Écuelles percées avec pied

24 cm. 4.50 26 cm. 5.50

C a l d o r
Diam. 18/22 cm. . . . . . . . . . . . 4.90
Diam. 22 26 cm. . . . . . . . . . . . 5.90

Rue L éo p o ld -R o b ert -11 - La C h au x -d e -F o n d s

des m arques 
« Voix de son m aître » 
« Columbia »
« Parlophon 
« Brunswick » 
et au tre s ...

M
3193

vente exclusive

chez

50. Léopold-Robert (Banque Féd.) 
Demandez Catalogues et aaditions

B u v e z  le vér ita b le

S .  A .  
L A U S A N N E

CHüND
S eu l im p orta teu r d e  la g ra n d e  m arque

M m m n E E  »
mm a la machine

en tous genres

£ •  Rue de la Paix 65
S u cc . d e  G. DBVACD 1153

«le vais... 4113
Tu vas...

Elle va...
Nous allons tous...

Où??
1 la vente p  lait après son inventaire, madame 
Marguerite Weîll, rue H p U - H e r t  2G, 
T  Étape (1.11.75), dont voici un aperça de quelques prix:

Complets homn“s “ 
Pardessus?"’ ~ ».
Pantalons «.
I ^ C l 6 F 8 5 1 € §  m olleton e t caoutchouc,

r i t f t n t n i i c  Norfolk pour garçonnets 
L V S i U i B l C S  de 6 à 14 ans, fr.

Culottes »
Chandails r,
Hanleaux ôur ̂ ames> t*3sus iour̂.s> 
manteauxbeau mouflon’ 
Vareusesm0Ufl0D’
Jaquettesde laine

serge et gabardine, ^

Cosaquins l'r“v“" ,•
f l A h o c  fillettes, belle serge, de 60 cm. à 
K U U C S  100 cm ., fr.

130 cm . de large, toutes uauaruinc tein tes, fr.

40-
19.90

10.90 
29-
6.50
5.90

19.90 
25.50 
1050 
1190
19.90
5.90

12.90
5.90
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par

E . - P I E K R E  LUGUET

(Sui te)

Les passagers, qu’on laissait enfin se montrer, 
ne partageaient pas l ’avis du capitaine. Ils étaient 
tous plus ou moins pâles, plus ou moins verts, 
plus ou moins hâves, avec des reflets d’ancienne 
terreur dans les yeux, et lançaient d’hostiles re 
gards à la mer à peine domptée qui roulait encore 
des flots torves et méchants sous les premiers 
rayons du soleil.

Vers sept heures, enfin la pointe de l’Aiguille 
était signalée, et à neuf heures précises le « Bas- 
tiais » entrait, dans le port d’Oran, tout plein de 
lumière, animé, lavé par la grande pluie, et riant 
sous la chaleur du matin.

Michel eut un instant de délicieuse surprise. 
Le navire, après s’être largem ent balancé aux 
lames de fond qui régnent presque toujours au 
bout de la grande jetée?? avait traversé le port 
en ligne droite, à une allure encor.e assez rapide, 
e t s’é tait a rrêté  tout au fond, dans le 'bassin que 
forment le quai T ransatlantique à gauche, la 
longue rangée des cubes de béton à .droite, et 
que bouche de grandiose façon la  falaise à pic 
qui sert d ’assise au mont Santa-Cruz, coiffé d'un 
fort maintenant inutile, et aux flancs duquel s'ac

croche gracieusement la chapelle de la Vierge, 
objet de pèlerinages fréquents et fervents.

Le soleil donnait en plein sur la masse de 
pierre et eje verdure, e t la rendait chatoyante 
aux regards. Plus 'bas, sur le quai, c’était déjà 
tout un grouillement de débardeurs marocains ou 
arabes, de charretiers espagnols, de bateliers 
maltais ou corses, d’Européens curieux, de pê
cheurs, de marchands ambulants, de voitures ar
rivant au grand tro t et de jeunes filles alertes, 
élégantes, portant sous leurs sourcils noirs l’éclat 
et l’audace des yeux des Andalouses.

Le tableau se m ontrait original et fourmillant 
de vie et d’activité, bien fait pour séduire le 
tem péram ent resté toujours un peu rêveur de 
Michel et le côté poétique de son esprit, Le navire 
s ’était entouré de barques venant chercher ou 
apportant des amarres ; des types inconnus du 
Parisien avaient déjà trouvé moyen d ’escalader 
le bord, et offraient aux passagers légèrement 
ahuris des produits indigènes ; tandis que s’effec
tuaient les manœuvres d ’approche. t

De terre, on commentait l ’aspect diu « Bas- 
tiais », qui venait de subir la  tem pête ; on se 
m ontrait *Ia cheminée couverte de sel, les boxes 
des chevaux renversés, la baleinière désemparée, 
et du bord du  quai, dont le bâtim ent s’approchait 
lentem ent sous la traction des treuils, partaient 
déjà des questions, des exclamations, dans des 
langues bizarres.
, Michel avait enfin d'écouvert, dans la foule des 

attendants, trois visages bien connus et bien 
chers, ceux de Lebrun, de son fils e t de G ene
viève, et il leur adressait des signes amicaux, 
en a ttendan t de presser dans ses bras les dignes 
amis auprès desquels il venait chercher la con
solation, sinon l'oubli. »

Le « Bastiais » accosta enfin, une passerelle fut

attirée, et l'exode des voyageurs puf commencer, 
avec une hâte où se sentait le souvenir des dra
matiques péripéties de la traversée.

Michel ne fut pas le dernier, comme on pense, 
à  descendre à terre, ni le dernier à se livrer, 
là joie dans le coeur (la première joie qu'il eût 
éprouvée depuis bien longtemps), aux effusions 
cordiales qui l'a tten d a ien t Puis, comme il avait 
toujours .présents à l'esprit les termes de la lettre 
de Mme Lebrun, où des inquiétudes nouvelles 
apparaissaient relativem ent à la  santé de sa se
conde fille :

— Comment va Micheline ? demanda-t-il.
E t presque aussitôt, il regretta  cette question,

bien naturelle pourtant, car il vit une alarme 
monter dans les yeux du père, tandis que Ge
neviève et Maurice se taisaient embarrassés.

— Nous allons en parler, répondit enfin M. 
Lebrun. J 'a i besoin en effet de vous prévenir, 
de vous demander certaines précautions que vo
tre affection et votre délicatesse auraient devi
nées, sans doute... Mais je crois qu'il vaut mieux 
prévenir toute surprise. Montons.

Un breack attendait, a ttelé de deux chevaux, 
et conduit par un cocher indigène.

— A la maison ! dit M. Lebrun.
Et l'équipage s’enleva sous la vigoureuse im

pulsion de deux superbes bêtes de demi-sang ara 
be, noires comme la n u it  Le breack monta au 
tro t la populeuse rue d ’Orléans, habitée presque 
en totalité aujourd'hui p ar des familles espa
gnoles, traversa la place de la République, à gau
che de laquelle verdoyait la superbe promenade 
Létang, lavée par l'orage. Puis il prit de biais 
la place Klèber, grimpa la rue Philippe, débou
cha sur la place d'Arm es, enfila le boulevard 
Seguin e t  la rue d’Arzian pour se trouver sur la 
rou te  qui conduit au  bourg de Miramar, où la

propriété des Lebrun était située, dans un fouil
lis de palmes e t de fleurs et face à la mer im
mense.

En Ghemin, Michel avait appris ce qu'il dési
rait tan t savoir. Deux mois auparavant et alors 
que Micheline semblait guérie pour toujours, 
une grave dépression physique et morale avait 
été subitement constatée en elle. Quelques lé
gers accès de fièvre l'avaient abattue ; elle avait 
perdu l’appétit 'et l'animation ; quelque indice 
des angoisses anciennes avait reparu dans ses 
regards, à la grande frayeur de ceux qui l'a i
maient, et en même temps cette distraction, ce 
détachement, cette indifférence où les médecins 
•de Paris avaient vu les symptômes les plus alar
mants, les signes les plus sûrs d’un état maladif 
déjà très accusé. Puis, bien que la chaleur fut 
forte, vers le  milieu du mois de juin, les accès 
de toux avaient reparu, faibles d'abord, puis 
augmentant de fréquence et de violence, en mê
me temps que s'accusait la peur, la mystérieuse 
peur de la mort dans les regards scrutateurs de 
la jeune fille.

E t maintenant, pour comble de terreur, les 
malheureux qui l’entouraient voyaient reprendre 
le travail de déformation que le changement de 
climat avait si heureusement interrompu. Ils 
voyaient le corps de Micheline se pencher, pren
dre des attitudes douloureuses et gauches, la 
poitrine se creuser, le dos s'élever et s'arrondir, 
tandis que les jambes faiblissaient e t qu'une 
sorte de claudication, encore peu apparente et 
contre laquelle lu tta it énergiquement la jeune 
fille, lui rendait tout déplacement pénible e t 
pour ainsi dire humiliant.

(A  suivre).
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Cinéma n o a e rn e La g lo ir e  
d u  c in é m a  fr a n ç a is

L 'a r tis te  d e  e in é m a  
le  p in s  a d m ir é

D U  2 3  A U  2 0  J A N V I E R  1 0 2 5  

S u r  l a  s c è n e  ' V I  omsT A  l ’é c r a n

Monsieur l é o n  M c i M t a o t
b i e n  v i v a n t ,  e n  c h a i r  e t  e n  o s

parlera an publie pendant la  projccllon tic «on dernier 4ilm

il REVEIL
D E

L o ca teo n  o u v e r te  a u  M o d e r n e
Tous les jo u r s  de 10 heures à  m id i  et de 2 à  6 heures 30 d a  $pir ( 

TÉLÉPHONE 11.23  -----------  4191p i .  L é o n  m m m r i .  L é o n  r a A i n o i
TtV . • '«

^  v i n d i c i o
E ce n i l e  « l e  l ’E t a i i n i e i a r

Grand drame de 
LO UIS FEU IL LA D E  

interprété par

B 1 S C O T
Téléphone 12U1

C E R G L E  O U V R IE R , LE LOCLE
Samedi 24 Janvier, à 20 h. 15

© r a m é  C o n c e r t
donné par la Fanfare

■ „  L A  S O C I A L E ^
v*- - !-'. D irec tio n  : i ï l .  R o b e r t  G r e m l o n

Invitation cordiale aux fam illes du Cercle et à tous 
ceux qui s’intéressent à ., La Sociale".
4185  Commission des Soirées.

Cercle Ouvrier,St-lmier
Samedi 24 et Dimanche 25 Janvier6m h d  cm cE ir

donné par

tmr l é o n c e  ~m
dans ses nouvelles créations 4179

Jo n g la g e , nein iure e x p re s s , eic._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ cordiale.

Brasserie f t ïa Place • SMmier
Samedi 24 et dimanche 25 janvier

Grands Concerts
d o n n es  p ar la re n o m m é e  tro u p e

L E S  T A M A R 7 S
10 v ï î * lie “

f *  D r a t i n o b  le io y geeu» ev S “ ique
4180 Se re c o m m a n d e n t, L a  ï r o n p c  e t  l e  t e n a n c i e r .

A p rès 3 m o is  d ’u sage , à v en 
d re  u n e  superbe

chaiRtire a Gousher
c o m p lè te m e n t b o is  d u r ,  co u le u r  
aca jo u , co m p o sée  d e  deu x  Jits , 
u n e  a rm o ire  à  g lace  o v a le , j t ro js  
p o r te s , u n  lav ab o  glace ovale , 
deux  ta b le s  de  n u i t .  4172

G aran tie  10 a n s  s u r  fac tu re . 
Fr. 9 9 5 — PRESSANT

magasin d’ameublement 
C. BEYELER Fils

Industrie 4

Jeune heieme
i

d isp o n ib le  dès 11 '/-> h-- e s t de- j 
m a n d é  p o u r  c o u rsé  rég u liè re . ! 
A m id i, c e lle -c i e s t  te rm in é e . I 
S erv ice  r é tr ib u é .  — S’a d re sse r  
a u  b u r . de  L a  S en tin e lle . 4020

île l’a p i t . .

en profitant de 
t’o i e  qne tait

L E S

I MAGASINS de l ’ANCRf
A .  E R « E R Y  &  F I L S

20, Léopold-Robert, 20 .  LA CHAUX-DE-FONDS
l iv re n t  to u t ce q u i c o n c e rn e  le  !

TROUSSEAU
T o i l e r i e L in g e r ie

A rtic le s  su iv is  d e p u is  de  n o m b re u 
ses a n n é e s  et r é p u té s  t r è s  d u ra b le s (177

sz:
Escompte de Trousseau Décompte de Trousseau

W. MORITZ  
Léopold - Robert, 15 

QUI

[f
m et en vente 
un lot de : :

" .  « f f le
t r è s  b o n n e  q u a li té  
à fr . 2.— la  pièce

Béreis
à fr . 2.50

lin lot ne casquettes
à fr . 3.SO e t 2.50

lin lot ne enaneana
en p re m iè re  q u a lité  
à fr. 5.— au cho ix

Cette vente ne dure- I 
ra que quelques jours

l u i  o c c a s i o n s
D r -S c h w a b  4  ST~IM IER D r -S c h w a b  4ne——É—— — — — ■— — r m  rwn— — n p

Profitez ! Profitez ! Profitez ! 
1 lot chaussures pour Dames et m essieurs, petits et grands 
numéros, tr. 12.- et fr. 15.- la p. - Pour Entants, dep. tr. a.-
4178 A .  M A T T H E Y ,  re p r .

Bulletin météorologique des C.F.F.
du 23 janvier 1925 (7 h . du  m a tin )

A ltit. 
en  m.

Stations Tem p.
cen tig . T em p s V eut

280 B â le ........................ - 2 T rès  beau Bise
543 B e rn e ...................... —o » C alm e
•587 C o ire  ..................... —6 o »

1543 D a v o s ..................... - 9 » »
«32 F r ib o u r g .............. - 6 » )»
394 G en èv e .................. 0 C o u v ert
475 C la ris  .................... — t T rès beau »

1109 G œ sc h e n e n .......... - 4 » Kœ hn
561) lh te r la k e n ........... - 2 » C alm e
995 La C h a u x -d e-F d s —o » »
450 L au san n e  ............. 0 C o u v e rt )>
208 L o c a rn o ................ 1 T rè s  beat: »

. 276 L ugano  ................. .1 » »
439 L u c e rn e ................. - 3 B ro u illa rd »
398 M o n treu x ........... . — 1 T rè s  beau »
482 N e u c h â te l ............ 0 N ébuleux >»
505 R a g a tz .................... —5 B ro u illa rd »
073 Saint-G all —4 T rè s  beau j>

1850 S a in t-M o r itz . . . .. - 1 5 !> i»
. 407 S ch a lT house........ - -2 C o u v e rt

537 S ie r re ...................... - 1 T rè s  beau »
562 T h o u n e ................. —5 » »
38Ü V cvev..................... 1 N ébuleux >»

1609 _ . _
4-10 /Ju r ic li .................... _2 C o u v e rt IJise

Les changes du jour
(Les ch iffres en tre  p a re n th èses in d iq u en t  

les ch anges de la ve ille .)

Demande Offre

27.— (27.90’, 28.25 <28.15)
123.20 (123.20) 123.80 (123.80)

Ue Hculcninnrk)
24.81 (24.76- 24.87 (24.82 > 
21.325 (-21.075) 21.55 (21.30) 
26.15 (25.95, 26.50 2̂6.30; 
72.50 (72.50; 73.75 (73 75)

(le m illio u  de c o u ro n n e s)
15.Ê0 (15.50 15.75 (15.75) 

209. — (209.10, 209.75 (209 90) 
73.40 (73 20.) 74.10 '(73.90)

P A R I S ..............
ALLEMAGNE.

L O N D R E S . . .
I T A L I E  .
B E L G I Q U E . . .  
V I E N N E ..........

P R A G U E . . .
HOLLANDE
M A D R I D . . . .
NEW-YORK

C âb le..........
Chèque —

Cours de soins «a  liesses
Lundi 26 janvier, à 20 h . p ré c ise s , co m m e n 

c e ra  un cours de prem iers soins aux 
blessés, d o n n é  p a r  la  Société  m ix te  des S a m a r ita in s , 
d a n s  son  lo ca l. Collège Prim aire, so u s la  d i
re c tio n  d u  D r F ra n k .

Durée du cours s 20 leço n s de  2 h ;, ch a q u e  
lu n d i e t  m e rc re d i. Age requis i dès 18 ans.

Finance du cours: F r. , p a y a b le  lo rs  d e  
l ’in sc r ip tio n  chez  M11'  L . M a thys, N ord  77’, MM. A lb e rt 
P e r re t ,  N u m a-D ro z  31, L’ R u c h o n , N u m a-D roz 92, ou 
à  l ’o u v e r tu re  d u  cou rs . 417.)

COUSÎM ES IEIIRISTEISER
Balance 4 —

Filet de Morue ...................................
.Morue salée, épaisse ...........................
Filet de Harcnif, lum é, A l'huile..
Beau Thon, il l’iiuiSc..............................
Ilollm ops.......................................................
Escarrfots ....................................................
Civet de L ièvre........................................
Canards sa u v a y es ..................................
L ièvre     ......................................................

Téléphone 2.38 4170
IV. 1 .80  la l»oîte 

1.20 la 11%re 
.. 0 .8 0  les IOO «|i*.

0 .8 0  les fOO«ji. 
.. 0 .5 0  la pièce 
.. 1.20  la douzaine
.. 2 .5 0  la livre 
.. -1.50 la  pièce 

£ .5 0  la Itv. brut

Hôtel do Cerf -  VILLERET
Portes 19 V i  benres SAMEDI 2 4  janvier 1925 Rideau 20 heures

o rg an isé  p a r  le

Choeur «raosnmes .L'AVENU*
D ire c tio n : M. L. RICHARD

P R IX  D ES PL A C E S : P re m iè re s  n u m é ro té e s , fr. 1.50 ; Se
co n d es , fr.

R é p é t it io n  g é n é r a le ,  ce soir Vendredi, à 19'/., h.
' : \ E n fa n ts , fr. 0.20; A d u lte s , fr. 0.80

Le Concert sera suiui de SOIRÉE FAMILIERE. • Orchestre „ m v R l S ‘‘

5.175
5.17

(5.175)
i5.17j

5.20
5.20

(5.20]
(5.20;

P o m m c s - R f l l s i n s
e x tr a - b e l le s  à  p r ix  t r è s  a v a n ta g e u x ,ainsi que

Oranges douces, blondes et sanguines 
Mandarines

et tous les légum es frais de la saison 4iso

fia Magasin alimentaire, rue de la Balance s
et demain s u r  l e  M arch é, au banc à côté de ia 
fontaine. Se re c o m m a n d e n t, [gg  f j |S  d6 FOrîUIIB JamOli*

Société suisse
des

Commerçants
M o n  du La C M - M s

û u v æ r j u r e  d e s  c o u r s
Lundi 2 février 

1 ! Les inscriptions seront encore remues, ru e  du  Pai'<&6!), 
l*r étage, v e n d re d i 23 ja n v ie r ,  de  20 à  21 h . sam ed i 24, de  11 à  lft h . 

' e t  lu n d i 26, de  20 à 21 h e u re s .
P211180 4188 La commission des cours.

Etat civil du Locle
du  21 ja n v ie r  1925

Xaissauces. — P e rre n o u d , 
E d o u a rd -J a n e , fils (le E d o u a rd -  
Z c lin i, h o r lo g e r, e t de  A lice- 
M arg u erite , née  ü u c o m m u n -d it-  
V e rro n , N euchfite lo is. — P e lla - 
to n , A lfred -A u g u ste , fils de  M arc- 
H en ri, a g r ic u lte u r , e t de  Je a n n e , 
née W en g e r, N euchâ te lo is . 

du  22 ja n v ie r  1925

Naissances. — B enz, A nne- 
M arie , fille de G o ttlieb , p ro fe s
se u r, e t de H élèn e-M arg u critc  
née Ju n g , B e rn o ise  e t  N euchâ- 
te io ise . — B o u c a rd , P ie r re tte -  
J e a n n e , iille  d e  A lfred -Jo sep ii, 
h o rlo g e r, e t  de L ucie  n é e A rn o ld , 
Neu c h â te lo is e ._________________

Etat  civil ^  N e u c h â t e l
Prom esses de ninriu<,e. —

Max -  E m m a n u e l lÀ ü ttim ann , 
te c h n ic ie n -d e n tis te , e t M argue- 
r ite -A g a th e  W u th ie r ,  le s  d eu x  à 
N eu ch â te l. — P a u l-E m ile  M uller, 
m é c a n ic ie n , e t M a rle -E lise  Bo- 
re l, d e  N eu c h â te l, d e m o ise lle  de 
m ag as in , les d eu x  à F le u r ie r .

M ariage célébré. — 17.
A lfred  A q u illo n , ch au ffeu r de 
ta x i, e t N arc isse -V v o n n e  F ra s -  
c o lti .  c o u tu r iè re , les deux  à 
N eu ch â te l.

Etat c iv il de La C haux-de-Fonds
d u  21 ja n v ie r  1925 

Naissances. — D évaud , Ln- 
ce tte -M arce llc , fille de  A lfred - 
H e u ri, e m p lo y é  d e  m a g a s in , e t 
d e  B e r th e -H é lè n e , née P e lle t, 
F rib o u rg e o isc . — B cnz, A n u e- 
M arie, iille  de  G o ttlieb , p ro l’es- 
s e u rd e m a th é m a tiq u e s , au  Locle. 
e t  de  H élène - M a rg u e rite , née 
J u u g , B e rn o ise  e t  N eu ch â te lo ise . 
— M o n n in , R o b e r te -L ilv , iille  
d e  E m ilc -E d o u a rd . b o ît ie r ,  e t de 
Je a n n ë -H é lè n e , n ée  B ourqu in*  
B e rn o ise .

D é c è s . — In c in é ra t io n :  X» 
cou d , L u c ile , iille de Daniei« 
H e n ri, e t d e 1 M arie , née  Ben* 
g u e re l d i t  .iaco t. N eu ch â te lo ise , 
née  le 19 av ril 1835.

Inhumation
S am ed i 24 ja n v ie r  1925, à  lit1,-., h .: 

M adam e G o b b i-R u e d y , V alen- 
t in e -A n to in e ü e  ; ru e  d e  la  C luir- 
r ic re  15; âgée de  49 a n s  11 m o is : 
sa n s  su ile . ______________

La Caisse d’assurance  
au décès d u  Cercle Ou
vrier a  lé p é n ib le  d e v o ir  d ’in 
fo rm e r  ses m e m b re s , du  décès 
de

Madame Antoinette GOBBI
m e m b re  ac tif.
4181 Le Comité.

S T - I M I E K

Je m e couche - e t je  m 'en d o rs en p a ix ,  car 
lo i seu l, o E te rn e l, tu  m e d o n n es la  sécurité  
d a n s  ta  d em eu re . P s. 4, v. 9.

Le m a lh e u r  a tte in t  so u v en t le ju s te ,  m a is  
l ’f i te rn e l l'en  délivre  to u jo u rs . P s. 20.

M on sieu r .Je an -F réd é ric  J a v e t -R o th  : M adam e L ina
F æ sa h -R o th  et fam ille , à Y verdon  ; M o n sieu r e t M adam e 
l le n r i  R o th -H ic lin rd  e t fam ille  ; M adam e E s th e r  Z illw e- 
g e r-R o th  e t  fam ille  ; M o n s ieu r e t M adam e F r i tz  Ja v e t-  
K ayut ; M o n sieu r e t  M adam e Ju le s  J a v e t-F ile p p i e t  fa
m ille , à G enève ; M esdem oise lles M arie et B lan ch e  Ja v e t ; 
M o n sieu r A rn o ld  Ja v e t, a in s i q u e  les fa m ille s  p a re n te s  
e t a llié e s , o n t  la p ro fo n d e  d o u le u r  de fa ire  p a r t  à le u rs  
a m is  e t c o n n a is sa n c e s , d u  décès d e  le u r  ch è re  e t v én érée  
éi>ouse, m ère , b e lle -m è re , g r a n d ’m ère ; a r r iè re -g ra n d  - 
m è re , ta n te  e t p a re n te ,

madame marie jauet soih
q u e  D ieu a  ra p p e lé e  à L u i, à l ’âge de 85 ans.

S T -IM IE R , le 22 ja n v ie r  1925.
L 'e n te r re m e n t,  SANS S l’IT E , a u ra  lieu  s a m e d i  2 1 

courant, à 13 h e u re s .
S c io n  le d é s ir  fo rm e l de la d é fu n te , la fam ille  ne p o r 

te ra  p a s  le  d e u il.
L ’u ru e  fu n é ra ire  se ra  d ép o sée  d e v a n t le d o m ic ile  m o r 

tu a ir e ,  rue du Temple I i .
Le p ré se n t  av is  t ie n t lieu  de  le t t r e  de  fa ire  p a r t .  41152

I [ l i r a i  nF. 111. S S S S  lu PHIITEMPS î



N° 18. — 41rae Année, LA SENTINELLE V endredi 23 Janvier 1925.

INFORMATIONS 
les acrobaties de 1*1. Briand

98 défend sa  politique du Saint-Siège 
tout en couvrant M. Herriot de fleurs

8® “ ftonoierciii s«a €lé**tissâ®ii
t.............

Revue du jour
La C h a u x-d e -F o n d s, le  23 janv ier .

•M . B ria n d  est in te rven u  d ans la  d iscussion  de  
V am bassade française  auprès d u  Vatican. I l  d e 
m anda  au g o u vern em en t H errio t de  « ne pa s ac
co m p lir  un geste  irréparab le  ». M . B ria n d  parla  
d e  son  am i H errio t, rappela  l 'o p in io n  d e  J u le s  
F erry  qu i estim a it que la  F rance d o it se  trouver  
au V a tican , ren d ez -vo u s  im p o rta n t de d ip lo m a 
tes . La  F rance d o it ê tre  présen te  à  R o m e , où pa 
ra it-il, le s  S o v ie ts  fo n t d es dém arches p o u r  y  
être, e t où le s  E ta ts-U n is  v ien n en t de  s 'y  rendre .

M . B riand  s ’a ttache  à d ém o n tre r  que le V a ti
can co n stitu e  une force  m ora le  considérab le  et 
que ce sera it une grande fau te , d ans une  d ém o cra 
tie  com m e la F rance, de m esurer le  p o ten tie l  
d ’une na tion  à la  va leur de sa  fo rce  arm ée. On 
sa i t  q u ’il y  a à R o m e  d e s  ca rd in a u x  qu i souha i
ten t la  ru p tu re  et q u ’il est aussi en F rance de  
no m b reu x  ca tho liques qu i la  so u h a iten t égale
m en t. (V iv e s  a p p roba tions  à d ro ite ) .

M . B riand  ap rès avo ir p a r lé  de  la  rép ercu s
sio n  que ic  ju p tu re  aura it su r  le  m o n d e  ca th o 
lique , ad ju re  enccrn  une fo is  M . H errio t de  l 'e n 
tendre . Ce q u ’il red o u te  la p lu s , d it-il, en tre  d e u x  
pu issances, c’est le s ilence  de  la  m o rt, e t il te r
m ine  par ces m o ts :  « J e  Connais la  g rande co n s
cience p a tr io tiq u e  d u  ch e f du  gou vern em en t. J e  
ne d o u te  pas q u ’il  recherche des m o yen s  d ’év iter  
la  ru p tu re  e t que s ’il y  c  une so lu tio n  possib le , il 
la  p rendra .  »

A v e c  sa  v ir tu o sité  hab ituelle , le  « cha i bossu  » 
réu ssit à  d é fen d re  son  p o in t de vue  sans heurter  
ni le  ca rte l d es  gauches, ni la  d ro ite . M . B ria n d  
s 'a ffirm a  l"ora teur d e  la  va leur que l ’on sa it, m ais  
il p a ra it que sa  force  voca le  e s t fo r te m e n t en 
baisse. U n g ra n d  nom bre  de  phrases n ’a rrivèren t 
m êm e pa s à franch ir tes p rem iers  bancs. L es jo u r 
na listes in s is tè ren t, à p lu s ieu rs  reprises, a fin  que  
M. A r is tid e  B ria n d  h a ussâ t la  v o ix . A u ss i n ’est-il 
p lu s  jeu n e  !

L es jo u rn a u x  de  P aris so u lig n en t que ce la n 
gage ne  m o d ifia  rien  à la  co n d u ite  du  p rés id en t 
d u  C onse il , et de  sa  m a jo r ité . O n lira  p lu s lo in  
leu rs com m en ta ires .

A u  R e ichstag , le  g o u vern em en t L u th e r  a ob tenu  
un vo te  de  con fiance , par 246 v o ix  con tre  160 et 
39 a b sten tions, su r  un to ta l d e  445 vo ta n ts . S o 
cia lis tes, co m m u n istes , le  d é p u té  d u  cen tre  V /ir th  
e t que lq u es-u n s de  ses  am is, o n t vo té  non. Les d é 
m o cra tes  se  so n t abstenus.

Le scanda le  M annesm an;i (u tilisa tio n  fra u d u 
leuse  de  c réd its  p o s ta u x  s ’é lev a n t à  7,5 m illions  
d e  m a rk s), p ro vo q u e  une g rosse  ém o tio n  à B erlin , 
ven a n t à la  su ite  du  scanda le  B arm a t.

E n  Ita lie , le  « C orriere d é lia  Sera  » e t V « A -  
va n ti  » d ém e n te n t ca tég o riq u em en t les b ru its  se 
lon  lesque ls V Â .vrn tin  re to u rn era it à  la  C ham bre. 
C es b ru its  so n t d én u és de  to u t fon d em en t.

R o b ert G A F N E R .

Le discours de M» Briasail
CooiuienfQlres de la presse de Paris

PARIS, 23, — Havas. — L'ancien président du 
Conseil, écrit le « Jo u rn a l» , s'est présenté à la 
tribune, non en ennemi du gouvernement, mais 
en ami, les mains pleines de fleurs, les lèvres 
chargées de conseils. Il ne lui dit pas : « Si vous 
ne faites pas ce que je vous demande, je voterai 
contre vous. », mais : a Je  suis sûr que vous ne 
ferai pas ce contre quoi je proteste. » Le « Ma
tin » constate qu'en dépit de la force de ce plai
doyer, écouté par elle avec déférence, la majo
rité  ne parut point ébranlée, ni M. H erriot en 
disposition de se rendre aux objurgations qui lui 
étaient adressées. A uteur de la reprise des re la
tions avec le Vatican, M. Briand, remarque l'« E- 
cho de Paris », ne pouvait se désavouer. Il a 
donc plaidé pour le maintien, mais il a tenu à ne 
pas faire acte d 'hostilité contre le gouvernement. 
Toute sa souplesse s'esc donc employée à me
nacer le président du Conseil, tout en com bat
tan t son projet. A ce double jeu, peut-on dire, 
son discours y perd, sinon dans l'exposé du 
moins dans sa conclusion incertaine. Le « Figaro » 
reproduit l ’opinicn de plusieurs députés qui ré 
sument ainsi le résultat de l'intervention de 
Briand : Les crédits ne seront sans doute pas 
rétablis. M. Briand a peu t-ê tre  encouragé le 
Sénat à la résistance. Il a peut-être ouvert la 
voie aux demi-mesures, mais il n 'a pas mis en 
péril le Cabinet Herriot.

L'« Ere Nouvelle » constate que depuis le jour 
ou M. Jonnart s'est jeté aux pieds du Saint-Père, 
le Vatican s'efforce, par tous les moyens, de sou
m ettre à sa loi la République Française, et que, 
sous couleur de dépendre des convictions respec
tables, il prépare la guerre civile. Il s'agit de sa 
voir si le rôle d'un ambassadeur à ce Vatican, où 
l'on s’occupe beaucoup plus de diplomatie que 
■de religion, est seulement d 'écouter, et s'il ne 
convient pas parfois qu'il soit entendu. La ques
tion de l'ambassade est aussi la question de la 
nonciature.

L 'arrê t de l'évasion des capitaux
PARIS, 23. — Havas. — Dans le « Matin », 

M. Béranger, rapporteur de la Commission séna
toriale des finances, com parant la situation avant 
la  guerre, où la France, n 'avait que 6 milliards 
de billets de banque en circulation, et celle d 'au 
jourd’hui où circulent près de 41 milliards, p ré 
conise comme seul moyen d 'em pêcher l'inflation, 
l 'a rrê t de l'érvasion des capitaux à l'étranger par 
la  suppression des bordereaux de coupons et par 
la  réduction de la circulation fiduciaire à  28 
milliards.

Trotzky disparu ?
COPENHAGUE, 23, — Havas. — Selon une 

dépêche de Moscou à l'« Ekstrabladet », la po
pulation ignore où est M. Trotzky. Personne ne 
le voit, sa femme, sa fille et son fils ont aussi 
disparu, ses vieux parents ont été envoyés à Eli- 
sabethgrad. Son frère a été rappelé de la déléga
tion soviétique à Helsinglors ; ses amis, le géné
ra l Baltinski et le colonel Lebcdew, notamment, 
sont disgraciés ; M. Frunze est le véritable com
missaire du peuple à la guerre.

Les paysans croient que Trotzky subit ce tra i
tement pour avoir voulu améliorer leur sort.

M. MILLERAND SERA-T-IL SENATEUR ?
LAHON, 23. — Havas. — Au cours de récentes 

réunions politiques, les personnalités (?) du dé
partem ent de l'Aisne auraient décidé d’offrir le 
siège sénatorial laissé vacant par la mort de M. 
Thourcn, à M. A lexandre Millerand, ancien pré
sident de la République.

VERS LA DEMISSION DE BRANTING
STOCKHOLM, 23. — Havas. — Selon les jour

naux, Branting, dont l 'é ta t de santé ne s'est pas 
amélioré, donnera demain sa démission. M. Thors- 
son, actuellem ent ministre des finances, assume
rait la présidence du Conseil.
------------------  m a  »  ■niini --------------------------

C O N F É D É R A T I O N
UN DETOURNEMENT DE 10,000 FRANCS 

Le président de l'Association 
genevoise de football « démissionné »

« Le Travail » révèle de graves irrégularités 
découvertes dans La caisse de l'Association can
tonale genevoise de football et d'athletism e.

Cette association avait touché des subventions 
de l'E tat (7,500 fr. pour l'année 1923) et de la 
Ville (2,500 fr. en 1923).

Il y a quelques mois, les membres du comité 
de l'À. C. G. F. A. s'étonnèrent de ne pas avoir 
reçu les subventions indiquées ci-dessus. Le pré
sident de l'A. C. G. F. A. fut interpellé. Il répon
dit que, vu l'é ta t précaire des'finances de l'E tat 
et de la  Ville, les autorités avaient demandé de I 
renvoyer d'une année le payement des subven- j  
tions votées.

Confiant, le comité accepta sans autre ces dé
clarations. Puis un jour vint — ce fut en décem
bre dernier — où les membres du comité furent 
pris ds doute. P n  enquêta de droite et de gau
che et finalement ces messieurs de l'A. C. G. F. A. 
apprirent à leur grande stupéfaction que les sub
ventions en question avaient été touchées par le 
président de l'A. C. G. F. A. lui-même.

Pour éviter un scandale, l'affaire s'arrangea. 
L'A. C. G. F. A., aujourd'hui, a touché environ 
5,000 francs sur les 10,000 manquant dans la 
caisse.

L'indélicat président, actuellement absent de 
Genève pour cause de maladie, a été, cela va 
sans dire, << démissionné » par le comité.

Infanticide
De Lutry : Une jeune fille de 18 ans a été 

arrêtée pour infanticide. Elle avait étranglé son 
enfant et en terré le cadavre près de son habi
tation, où il a été retrouvé.

Sécheresse désastreuse
De Zurich : La sécheresse qui dure depuis un 

certain temps a une répercussion toujours plus 
grande sur le niveau de nos rivières. Les usines 
électriques vont au-devant d’un manque d'eau qui 
sera désastreux, car les réserves formées par les 
barrages du Klônthal et du Weggithal ne seront 
plus guère en mesure, à moins d'abondantes pluies, 
de subvenir aux besoins des usines hydrauliques, 
lesquelles devront songer à réduire la consom
mation de l'énergie électrique ou à produire du 
courant au moyen de la vapeur, ce qui ne serait 
possible dans une large mesure qu'avec l'aide de 
l'étranger.

A Bienne, par suite de la sécheresse persis-, 
tante, les Forces motrices bernoises invitent leurs 
abonnés à être économes dans l'usage de l'éner
gie électrique. »

FRANCHES-MONTAGNES
(D e  no tre  co rresp o n d a n t)

La sécheresse persistante que nous subissons 
actuellement fait sentir ses effets dans plusieurs 
endroits du plateau franc-montagnard. C'est ain
si que les municipalités des Bois et de La Fer- 
rière, manquant complètement d'eau, ont dû faire 
appel à la générosité de la commune de Mu- 
riaux qui fournit à ces deux localités le précieux 
liquide, le transport s'effectue dans des foudres 
placés sur un wagon du chemin de fer S.-C, fai
sant la navette entre Les Emibois et La Ferrière.

On sait que la source de la <; Rochette », près 
de Muriaux, captée à grands frais il y a quelques 
années, donne une eau excellente et abondante. 
Elle a en outre cet avantage de ne jamais tarir.

Pour se faire une idée exacte de l'importance 
de cette source, il suffit de savoir qu'elle alimente 
toute la région allant de Muriaux au Cerneux- 
Veusil, par Les Breuleux.
----------------------  y   .

Dans l’horBogerie
Le contingent français

D 'après la  « Fédération Horlogère », une en
trevue a eu lieu vendredi passé 16 courant, à Be
sançon, entre les délégués de la Chambre in ter
syndicale des fabricants de l'Est et la Chambre 
suisse de l'horlogerie, pour effectuer le redres
sem ent des contingents prévus par l'article 2 de 
l'arrangem ent franco-suisse de mars 1924 et 
d ’exam iner les causes des différences considéra
bles constatées entre les chiffres des douanes 
françaises et suisses, pour l'im portation en Fran
ce des m archandises soumises au contingente
ment, Pour opérer le redressem ent conventionnel 
de l'année 1924, le cours moyen de 351 frânes 
français pour 100 francs suisses a été admis par 
les deux parties et c 'est sur ce tte  base que tous 
les calculs se sont faits en vue de  déterm iner les 
contingents disponibles à fin novem bre dernier. 
Les parties se sont mises d 'accord pour liquider

les divergences existant entre les statistiques 
douanières suisses et françaises, en prenant la 
moyenne des chiffres indiqués par les deux admi
nistrations douanières. Toutefois, il a été décidé 
de demander à ces dernières de vouloir bien pro
céder à upe enquête contradictoire, de concert 
avec les groupements intéressés, en vue d 'établir 
les causes de ces différences et d 'arriver à éta
blir une concordance aussi parfaite que possible 

• entre les chiffres publiés par elles. Il a été décidé 
en outre de demander aux deux gouvernements 
en cause d 'autoriser les deux Chambres intéres
sées à procéder au redressem ent prévu par l’ac- 
ccrd de mars 1924, non pas à la fin de l'année, 
mais tous les mois. Enfin, pour rendre possible 
la concordance des statistiques suisses e t fran
çaises, .en ce qui concerne les mouvements et 
les ébauches, il sera demandé à la direction gé
nérale des douanes françaises que les ébauches 
em pierrées figurant à l'art. 498 du tarif douanier 
français soient attribuées comme cela se fait en 
Suisse, au contingent d'ébauches, e t non à celui 
des mouvements finis, ainsi que cela s'opère en 
France. Ensuite de ce tte  entrevue, il y a lieu 
d 'espérer que toutes les choses seront mises au 
point et qu 'à l’avenir l'horlogerie suisse n'aura 
plus à subir des mesures aussi injustifiées que 
celles dont elle fut victime en décembre dernier.
.............   i — Sfr ̂  ------------

LA CHAUX-DE-FONDS

Conférence Paul Faure
SUITE

L e le c teu r  trouvera  en  prem ière  page dé jà , et 
c i-dessous , le  co m p te  ren d u  de  la  con férence  
F qure. U ne fo u le  énorm e estim ée de  1100 à 1200 
p ersonnes, s 'é ta it d o n n é  re n d e z -v o u s  à la  M ai
so n  d u  P eup le . L e co m p te  rendu  aura peine  à 
tra d u ire  V a tm osphère  de fo i, d ’en thousia sm e, que 
l'o ra teu r  ço m m u n iq u a  à l ’a u d ito ire , par sa  pa 
ro le  to u r  à to u r  précise , c h e f-d 'œ u v re  de sob~e 
c la rté , pu is en flam m ée , hard ie  de  p en sée  e t d ’i
m age, p le ine  d 'u n e  ém o tio n  co m m un ica tive , quand  

| n o tre  cam arade nous p a rla it d u  p la n  de  F ranc
fo r t, qu i aura it réconcilié  l'h u m a n ité  en tière  pat
te  tra va il de  la  reconstruc tion  d es p a y s  d éva stés  
e t de seco u rs a u x  veu ves e t a u x  orphelins, qu and  
i l  nous dép e ig n a it le s  ravages de la  guerre, par  
la  s im p le  évo ca tio n  de  la  v ille  de Lens, « où on 
aura it p u  tirer  du  canon encore p en d a n t 50 ans, 
sans p o u vo ir  d é tru ire  la  v ille  davan tage. »

I l  a p assé  h ier so ir, à la -M a is o n  du  P eup le , 
fin  g ra n d  so u ffle , ce lu i d s  la  sym p a th ie  e t de  la 
com p réh en sio n  ouvrière  in te rn a tio n a le . M erci à 
P a u l F aure  de  n ous l ’avo ir  apporté .

L a  P ersévéran te , la  C hora le  m ix te  ouvrière, 
co n tr ib u èren t à  em bellir  encore  ce tte  so irée  in 
oubliab le . '  R . G.

Sauver la paix un jour, c 'est la sauver ensuite 
un jour de plus. C'est peut-être la sauver défini
tivement. Le gouvernement a été bien inspiré de 
venir à Genève parler de la paix. Encore une 
fois, je sais bien que la Société des Nations ce 
n 'est pas pour nous la sécurité absolue, mais nous 
préférons la Société des Nations à rien du tout.

Nous préférons le gouvernement de Macdonald 
qui, à peine arrivé au pouveir câblait qu'on ar
rête les travaux de constructions navales de Sin
gapour « parce que si un jour il y a conflit entre 
le Japon et l'Angleterre, a-t-il dit, tan t que je 
serai au pouvoir, ce conflit, je le transm ettrai au 
tribunal des nations, e t quel qu'en soit le jugement 

! je prends l’engagement d 'accepter le verdict de 
la Société des Nations parce que je suis pour la 
paix ».

Ce n 'est pas la paix assurée, mais c 'est un 
langage autre que celui que tiennent ceux qui 
viennent avec des pensées belliqueuses.

Voilà la politique extérieure du cabinet H er
riot. Elle nous donne satisfaction.

Et la politique intérieure ? Il serait trop long 
de vous énumérer toutes les questions qui se sont 
posées. Il y e* a qui dans la presse ont été ex

p lo itées  à l'étranger. Ainsi le problème de l'am 
nistie.

Nous avons voté à la Cham bre une amnistie 
très large. Elle n 'a  pas été votée par le Sénat et 
chaque fois que nous avons renvoyé le projet au 
Sénat, le Sénat nous l'a renvoyé un peu plus 
mauvais. Trois fois, il a fait la navette, trois fois 
il est revenu un peu plus mauvais que le premier.

En attendant que le Sénat se décide à voter 
l'am nistie — le Sénat qui menace de renverser le 
gouvernem ent Herriot, qui est l'élu de 1919, du 
Bloc national — qu'allez-vous faire, avons-nous 
demandé au gouvernement ? N 'allez-vous pas 
faire usage de la procédure de la grâce amnis
tiante vous perm ettant de renoncer à toutes les 
poursuites. M. H erriot en a convenu, il a procédé 
à la  grâce am nistiante de presque tous les cas 
visés p ar la Chambre. Dans la dernière nuit de 
décembre, nous avons siégé jusqu’à 6 heures du 
matin. Le projet du Sénat nous est revenu mau
vais, non signé. Que fallait-il faire ? M, Herriot 
voulait poser la question de confiance au Sénat. 
Nous avons fait observer que si le gouvernement 
pose la question de confiance au Sénat, il est par 
terre  I L’amnistie ne sera pas votée ce soir et en 
conséquence — vous pensez aux vingt mille mal
heureux que le projet d'amnistie visait — et la 
Chambre allait prendre ses vacances. Le projet 
d'am nistie, même tel qu’il revenait du Sénat, est 
encore le plus humain, le plus libéral, le plus

large qui ait jamais été voté en cinquante années 
de république. Le groupe a décidé de voter l'am 
nistie. Dans la dernière nuit de décembre, nous 
avons apporté le petit cadeau de l'amnistie à 
vingt mille Français.

Paul Faure aborde ensuite le problème de la 
vie chère et le problème financier. Ce dernier le 
retiendra longuement. Il nous m ontre les finan
ces de l’E tat français à demi plongées dans la 
banqueroute. Il y  a 30 milliards à trouver par 
l'impôt, et la dette  s'élève à 400 milliards. A 5 % 
cela fait 20 milliards annuels à trouver, seule
ment pour les intérêts. La situation est quasi in
soluble. Les socialistes proposent d 'aller prendre 
l'argent là où il est, car, tandis que l'E tat est 
ruiné, les capitalistes sont devenus prodigieuse
ment riches. Mais aucun d 'entre eux ne pense à 
faire un sacrifice (hilarité). Et» le contribuable a 
dit à son député : « Vous allez nous diminuer nos 
impôts » (nouveaux rires). L 'orateur nous parle de 
Vincent Àuriol, qui pose à la commission des fi
nances ce dilemme redoutable : « E t d'abord, où 
est l’argent ? Quand nous aurons résolu cela, nous 
irons le chercher ! » Les banquiers, industriels, 
capitalistes, qui se trouvent d an s 'la  commission, 
n ’apprécient pas ce genre de plaisanterie.

Paul Faure nous montre la ruine de la repte. 
Un titre, qui en 1914 valait 100,000 francs or, 
en est aujourd’hui à 15,000 francs. Les ren
tiers ont donc déjà perdu les quatre cinquièmes 
de leur fortune. A cela, il n 'y  a qu’un remède : 
le prélèvement sur le capital. A ce mot, la salle 
prête l'oreille davantage, « Oh ! pas d'émotion, 
répond l'orateur. Je  sais ce qui s’est passé chez 
vous. En France, nous avons aussi vu apparaître 
la griffe, l'histoire de la confiscation de la vache, 
etc. » (rires). Nous avons dit aux paysans : 
« Qu'est-ce que vous voulez que nous fassions 
de votre vache ? Le ministère des finances a déjà 
un cheptel suffisamment im portant ! » (hilarité).

Puis, redevenu grave, Faure parle de la mobi
lisation de la guerre. Les capitalistes reculent 
aujourd'hui devant la mobilisation des fortunes. 
Comme l'avare, ils ferment leurs coffres-forts. Ils 
sont prêts à m ettre leur fortune au-dessus de 
leur patrie alors qu'ils ont donné leurs fils et leur 
sang ! (appl.).

Puis voici la péroraison, superbe envolée, ma
gnifiant la solidarité humaine, m ontrant l’étroite 
solidarité des nations, dans l'abondance comme 
dans la misère. Si demain la France est ruinée, 
la crise débordera. Quand un mur de la maison 
de l'Homme s'écroule, dans l'Europe civilisée, 
tous les étages s'affaissent.

C 'est pourquoi, termine Paul Faure, il n 'est pas 
inutile que vous, ouvriers de La Chaux-de- 
Fonds, ayez bâti cette maison superbe, ce parti 
ouvrier solide et profond. Demain, quand je re 
tournerai vers les ouvriers français, comme je 
vous 'ai parlé d’eux, et de leur effort, à mon tour 
c’est de vous et de vos réalisations socialistes 
que je leur causerai. Faites encore du socialisme. 
Votre travail n ’est pas inutile. Il n ’est aucun 
effort qui soit perdu. Aucun effort ne se perd 
dans l’immense effort de l’humanité. L’essentiel 
est de choisir sa voie. La nôtre est sombre peut- 
être. Nos grandes voix ont disparu, nos grands 
hommes ont été assassinés par les fascistes. Jau 
rès, Pressensé, les phares sur la route, ne sont 
plus, Soit, notre route est bordée par les tom
beaux, mais elle mène à la Justice (appl.).

Appel de Sa section du Parti
Le Comité du parti socialiste de La Chaux- 

de-Fonds adresse à tous les camarades, à tous 
les électeurs assidus de notre journal, aux dames 
particulièrement, aux jeunes gens, à tous ceux 
qui ont compris notre idéal, à tous ceux enfin qui 
ont le cœur à la bonne place, un vibrant et cha
leureux appel. A tous ceux qui ne sont pas en
core inscrits, nous leur disons : Venez grossir nos 
rangs.

Pour cette année même, deux grandes batailles 
à livrer : Les élections au Grand Conseil et, pour 
l’automne, le renouvellement du Conseil national. 
Dès maintenant il faut se préparer à la lutte, il 
faut reprendre le siège que les bourgeois nous 
ont enlevé à Berne et dont la perte avait fait tant 
de bruit en Suisse.

Pour vaincre, il faut de la volonté d’abord, et 
nous sommes certains que la minime cotisation 
mensuelle n’effrayera personne.

Notre appel sera-t-il entendu ?
Le C om ité  du  p a rti socia liste

Une taxe sur les dancings
Le Conseil général de ce soir, dont l'ordre du 

jour est très varié, discutera, entre autres, les 
nouvelles taxes sur les spectacles. On sait que 
des sociétés, pour échapper à la taxe, qui part 
de 1 fr., ont abaissé leurs entrées à 90 et. Les 
nouvelles taxes proposées partiront de 55 et. 
De plus, une adjonction sera faite à l'article de 
règlement. Une taxe devra être  payée par les 
« dancings » et non seulement par les simples 
bals. Peut-être cette taxe suffira-t-elle à nous 
garantir de l a '« jazzmentia », la maladie nouvelle 
que l'on nous annonce d'Amérique et qui serait 
causée par les trépidations du jazzband sur le 
front des danseurs ! !

Les créances roumaines
Le « Berner Tagblatt » apprend qu'une entente 

a été passée ces jours derniers, d 'après laquelle 
les créanciers suisses renonceraient aux deux 
tiers de leurs créances sur les débiteurs rou
mains, contre paiement du dernier tiers. Cette 
façon de procéder a été préférée à un projet 
d'am ortissem ent de toute la de tte  en vingt ans.

La îièvre aphteuse
Par suite d'extension de la fièvre aphteuse 

dans ce pays, l'im portation du bétail d'Italie sera 
interdite à partir du 26 janvier.

Es-tu membre lu  Parti socialiste ?


